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NOUVEAUX ACTES DU FA NATISMl MUSULICA N lue seulement canvenahie aux muulmnan; 3 d . e parterà leurcienture
COrrIa: r.l:s CMrttnuT.US n .A TURQu!r astA-rlcUr. 'é-riloire, qui est lu siga des lettres. le chrisnnaisme étant la rehgion du

La alAdion religieu n Il ai-.iul, -qui so 'tlnvî e lIie de la paopula- Dju/ci/leet ou temps de l'ignraoine ; 4 . de jeter sur leurs épaules le man-

lion amîIaluhannc cant les P PP. Dosins. lie fuit répriméeL. cImmea,' leau de laine lanche qui tempère leM ardeurs du aoleil d'été, car la couleur

nous 'avons anIIIn ratéruremenî qu'aparès Il pil.g. et la dle>truc'in de noire dit exprimer le perpetuel élat de deuil des ennemis de Tslamime ;

lear., ho-pices. L'aun d.- ses bws, d.e nuxilire des reigieux, l P. V- . e imarabe fil vert trouvé sur Ir pe-ne d'un chrétien le rendait cou-

lîrga, unvuoyî Je la Parp:ianda r rmiv, (rl frappé, en ch'-rclant i ariéser pale deacrilég, parce que t.lle us la :- pce favorite du prophète.

le ngressirs, d'on coup do poiagu:ird. lori parni.iî d'rhor être mortel. Avec der telles orlnnanes il e fit pas diiile de-trouver des délinquant

Alais celui do t i ex 1pique ave tat Y zLe la docine dans ses pr li - parm i l aralheuiei raïas. et lii.ue jour ils étaie t ins l frappés et

aRns nrnbes, l'a -nuv, et auj araVhi il L debout, prót à rcuvir d'aures cuidaniis à des amenlem arlrairs. Le Gouverneur de la vile, fonction-

blemures. laire tolérant et protocteur des chrétien, ne pouvait enipécher ces exces.
Quelle n té h lause de e réveïl inntaodu du fanatiinw? Serait-ce une REture seulement de les sataielie, fidèles, il restait nfernié dans 1a

rénetion ppulaîre c rei nrvir,' l'i tio dip(ilomatqe anglo rançai e qui a rèsidence s'attendlant à soutenir uo a saut de la part du peuple, révolté au.-

otliienu falîia de pleine nIpit.acl infligée nuix mourtades, aiu réniédaits si contre soi autorité.
revenani à la f.a clrtirte ?L-s proviices iprinwriem-elle nnsi ler op- Aux hures de la prière publique, le cheik, escorté de la multitude, allait
p asti.onau nov.u i r.ment ude la enjuiali ?l Tais alors la venanie des à la msquée principale, où les oraisons et les chants se terminaient par des

m as ihnaas p ,a:sariur tas les ehr, t ens in litiUAntement,-ai s'atnqur ex- impréc<ations cintre les catholique. Deux fais par semame, le grand ainn-
e uiv.n..nl au s a'ie. Il Y a donc ii autre prilriciîe matvais et ret tait hiunin comme aux jours de aèjuisance du Ramazani, nu mais

.et duea ista qa o dévoilera peut-ire l'avenir. -n atuivradant, il iu1i sacré. De- proesions nceturnes parcouraient la ville à la lueur des fiam-

de remaarlar qie les p-rsetus et b.s naques se lirigent ijiijirs inni - heniax, et Pon se plaisaIt à iraverser le qurare chreen, où les catholiques,
munt cotare le embheisme, comie vers là cœur et a seUle partie vivan- urivés de ltu seouurs, veillaient dans l'appéhen.ion deun massacre géné-

te J l'REglh-e. ral. le vndîred dl la seConde semaine du mois d'aoaût avait été fixé pour
La réparnan [un tort on d'ine injupe, lorsa'un a la face de ''btenir celte hiarrlale exécu:in,et déj le cheik (int daints la grande mosquée, en-

des Tures, s-ri à aalir i iroiit qui devient ensanvte une source de écurité courayant le people à la guerre sainate.l avait surtaut denuncé à ses fureurs
et de garant<s. Laaîlrmle françai, en expcnat de a l'are une amis. les R R. PP. Capurinz, hubles religieux chassés de leur patrie par Eppar-
farctin écane, u rüasli proalment a isseoir la mi iltmili ;ille sur tM, cet autre etnemi-de emliqaues. A Ien aroire, les paItves moine,

d.' bIaes pha soli.!ei, et laire r.-spaer <anns cet pays le nate cthaliqae. déj douldneit copable, dinsruire les eufauis chrétiens et de soigner le
C'est ali prte-iation nouvell. en hveiir de la liberti il con.iee, 'rii.. malades amôme maIulmans qui lM cansulten veaient pour conquèrir l

pe bien, néce's:he à la Trie, puisque la prossibil té de sa réfom, ie s 'cial p.y. Leatr hospice étai tin arsenal renpli d'airrmes, et ils avaien creuse
ea dépeadl. Tait gl'il na era pî paroinma comme liai uiversellement obli aa -nanerain ahotitéssant à la iosqué (bien quIsle soé à l'autre extrémité

gatire, n dh. à :nmain e n :iht nhm, s'ratendre à d&4 réi'nii s de ce wu.ae la ville), afin de les faire saater tous par le jeu de la mine, au rainmrn du
re dans aie partie de empi P qui a été le biccean de la foi mahuimáaétane. et la riée,.
oti elle ta am:ns perdi d "ona intlane native. aIlis q' il pérorait îe la sorte, le gouvernear, pour prévenir l'exécuion

Aini, aernièreraent, à [Iall. <<i la lhoairae environ se suit raie!és du complai, eut le I'urag de ten:er ane sortie avea ses.cavaliers albanais.
Ilittiltuleusemelnt pair dm lr a l Pavl lexpulin da ciaastal françiais e: a- il fit si lonne contenance qu'il dissipa le rassmemmhn a. Il répandait à

ades mhal as. Oaa priexii la il avait iaialelle pbilliIluae dans Ia raie. dessein le brai que de Conaiinople arrivait un rnufart de atopes polur les
un S"/, ou descend.nt de ialahomt. cal' i turban vert, marque distine- uetre à la raion. L- ville éait rerirée dains l'ordre, mais par euite d'une

tive de cettespèce le csie. nis atial M. le consal ais ih. planaat le ces fdeses intritues qoi arp couvent troubleat la régularilé de Padmi-
levant li tribuna il réiracta rele neiwsnOon. disant u raire qu'il a'- misiratr rque, et livrent lianiérieur( des provinces à l1aangrchte, le gOuver-

vait qu'à se loaer de n o.uala aw. Les saitieux ac lesséreltas ld(e 1iar- nolr rat siîwmea réuîlé le mo îansw.
courir Ia ville iiranat plusiers jours, en préfelant le 'ri de :Hot aux r- Aen épart la tenear devia estrée pii les e.tuUi"e Pead t
liens! et ena lmnaçan dI. darir les égliace. .. ilae lars aacaa d'nte eux re ei litsarda duaes la aue. Les RR. PP.

Dans li ville le Moriala ,ii:léo tala naîrd de la isopntamie, ds scènaes di tairs rpnîavler devana Da r d'une vie dont ils sut accuu-
de démnrdre plus inquinmmes que les premiires nua jeté l'effri parmi la liliés à r dapii laseape le eavrilice. Le, fidèle. a-royaieni aussiqîue
populain cmaboliqua. Un rhei! îo vieilard maalman nrrivé de Ser, pe- llaeaare suprêae avai alé pour cm, mi piiés ae tui a"itie haaai-
taie vitle it; Curdisn. où il exerçaia Pumle profession de aveaier. trouva ne. i croat reaara à la laea. . Cette arae toute-laala-sanie de la fti au-

plas lu.ratif et <ius hlnorah'e île jouer dans sa nouvelle puni adiptive W l îier<, C et l.lin an rivai degré de frce îaîîs la bouche (le la fiai-
rSle d'ia-ira et de projphDe., Is prsonnages ont ujouars anadé nu ria Messe iaiirente et dsisnc. les iaari-tlaaaan ti ci vunt cuvain-
de I'ism et ils se renearem dans les cian-ils des grands nu pirmi le -, et i Ie a'rs pnèen n a a Ln larie versée scri'eiît par la veu-

ueupl, pr:s à nhuasr de Ia crduliL et de Pigaarance. La leraire ba- ve ia le Ina ia nWit tour emirer >on <ana îe l pape de ce ionde.'
taille de Néribu perdue par la aittise 'i voyaint de cette spcre qui re Le cel les 1 arigen' eX't isillia vr lours enems les
dbuvrit taas dam. les nasaes le. sles âme cajnaction favabale wni, el nae mrae éiait à peine qae le u lu aâwaa atna-
pour attaquer les Egyptinies. Coluti-ci imit .surtout rivairisé île îna<aaa- çiit 'arrivée d'fav nrouveau dvuîm Le ei fi ea aéiuanm
Inutilils célestes dans ses .. nnges. Or, ire geanre de supersitions est très panique qui lai fi déseater la ville.
accréito ihez les not'mans <ii radmnent on princiie que tout rève dans S iliuliasîar îe Ciititiitîîle ua'tîvrîit déployé la plu- liuahl.: fi-r-
lequel apparniî un propha:e lui un a uare saint de reinu, est véridque ei ma li-.aé lca ltenir l ryaratia pralmIae et înalle île désordres Li Moi-
rite .rünm-e. On le prauvc par coie paro'c tradidinnelle de Mrahomiet :auILS la su aee catluee seril tilllOauent iaulértlie dune mite pruti
i Celui qui m'a vu en sng, u'r vi. en réalité, parce que Satan aie pout a' l'empire, vi tit-étre îuàaa-aas à diporer t perte les lernes risea

prendre ma ligure. Les songa es is trieueuid 1 l 1y îe Daimi le ln race î'a!léi'ai' lr îe f1i aéaimie par le fdrauairne danae Det.'m
ie les mauns song.'s viemn de Satan. CMlui qui ne it lias à un sote La Funne <'aipes aîa'iila éé e a ne nacnion, tua liér-

amint ne riait pas vin Dieu. Lis ,onws saits soit le seul g.r're de pnilé- lr",'' ua iu b' Ls"iVe aul res ar', pea f tcor al«
lie -ui restera pi.s niai.' i lève le néraaie Mw lapluaie îes paivenu<els aiais îe l rqie,

Natre sangeur dlarn aae avoir des révélatins 'propre- à ri!eve Ie catI- répnd ri la ie anluî jur Ians ra cnaitale. L'ii<iou îes hommes
*in dues royants, paree qu'eites avaient pour 6u aPahni'ter les vhroione que

le g<merneet réfirmnacatr aie îenie pointras"z Et <tfialéle. font- leu ta <uer cuartr lnottîa de C-aves îuutrai.e, et il aie dllet pas se nd ,ser E e

1itrdisaiet : I. île monter des cieavaiux. l'Inae iait iaez iile plauar eux : l'a eîaai Lét n d'un lial Itub emle que ecîe du Vmaida
£ chi 'it' d ia' ue srrm le eyiniq nnilouru eux, e, paiiv pdtio dutande du let, et de la siaschme.



MÉLANGES RELIGIEUL, SCIEP.NTIFjQUES, IPOLITIQUES ET LITTÉRAIES.

Le patronage des races chrétrennes doit être exercé avec evérnnce
et énegie. Les dêfendre et les conserver est la meilleure preuve que lu

Turquie puisse recevoir d'îue allianne devuùe et sincae. tn.i Porte coi-
prendra un jour que la for,-e de son glvrneieent est ui ise pro-
longer l'état d'iloîit 5me d'une cla-se qui forme aujowld'hui la majorité de sa
population, c'est, u nioinsin à miu de son corps soinl, le priver vitiaire-
ment de ses principaux éléments de puissalce, :mt déchuir ainsi du rang de
grande nation que lui assignent ta nature ea la jurtice.

-Ewtrait d'une lettre du P. de Snet à son provineiçal en Belgique:

Lima, 26 mai IS14.
Il y a qjuelqiue temje vous écrivais de Valparais. .AnjounPhui . c.i

du Pérou que je vous alresse celle-ci. Dans la crainte qine vous niyez
pas reçu la prenière, je vous en rnppelle ici la subsîance.

Le 2S janvier, la mer éta si a i e que nous n'vîns eas pu célébrer la
messe, mais nous avons reçu itos lu sitle communion. Nous chantions le
vêpres sur le pont tois les srs.

Le 2 f6vrier, fête de la .Purificntion, tius nous somn es réunis le tir
po:r chanter des cantiques et les litanies en l'honneur de la Très-SinOte-
Vierge. Jamais peut-être l'nîlantiquen% retti an-si longtems de îbaiî
harmonieux à la gloire de la ière du Sauveur. ELe est 'nolr esprtce
et notre consolation dans lti, les dangers que r.ous pouvon> courir.

Le 6 et le 7. nous avons eu du enhue, et le thermomè:re marritai 29
(SS Fnrenneit). l ne éëève pas jlus haut zur l'ocènu. Le 10, nui a-
viols 10 Vaisseaux en vue.

Le 13,vers S h.di so-r.une brise légbre poissa près de nous un vaisseau
hollandais. Il nous approcha nii son -e la musique, peidn que 1·s >o'-
dats chantaient de- airs guerriers. Eirage tountrste ave. le chant des litm-
ies de la Sainte Vierge, que ius récilîms au même moment. Nous 0-

vns hélé. Il nous crin "de Rterduan à Batavia." Nou avons répondu
"d'Anvers à Valparaiso."

Le 14, nous étions pré- île la Ligne. La nuit, les marin poussereîi
iruis hourras en htnneur de Net-tune. On tît le feu à un batil de Vou-
dron qu'on appela le feu de .Nopune. Bi ntôt après une grosse voix, ve-
nant du haut du grand mt. demanda : enplaine, tomlien avez-vus dC
passagers 1-f1 répondit : douze. Qî'ilA I· tîr .nent bieni.-Il réparla. je
uis lenvyé de Neptune ; demain il viendra en pursonne h:ur admnisirer

le baptême."

't des cris de détrese. Tout ait contraire, avec le sourire sur lh· s vre.eî
un ptx iiau t rable "tr la ligure, ft i ild ilne conisciene iure et d'un cœur

en in ió dauiliîr ponr IDieu, elles [lie dienient qu'ties î'ei:ienî pas t f.
f 'îyee, VI iti'el.ts :.ba thin nieni entièrement ià it lîiné de lieu. Je re-
vi..s ... u le uint. Le vent changen subitemuent et nous tliina deLs ctt .

Nus ecti ñis dans le ort de \alparahi- le 12 vril à x hures du soi.
Nous lie descenimîlîes à terie îile le lendemni.U.leît île la vile i.t pilu-
res (ue. LCinsireîî'î. sur nune iôte éleîéeu elb. pri-tilie ta fl lilme ;un aiî li-

lttà re :emiii-viruiliîire le Ii du rivge. Cette ii tiit % t-î.t i plus igré-
abhl lp'Uri iu'ii que de1pui., 3 moi.- nu:, étion-- vonfiniés sur le vli.sul, a

nUe, n'aveins % û quo le ciel et la mer, .i vuin eceplez qnuelque. Jv, a -
ruevs et d'horiihle.- eli-re.

te leiillmiinil le binne heurt-, j.eiraii ilin., ln tille pOur tr 1i utn loge-
mn i p..r noitre mpagnie. Je rtvin-. btlôit avi lin liitne nii'l.e ei.

queh1 s.1 esiit-- te iràuvn.ent å \' p ili pour y yd. ni dvi, i X icwes>î i -.
rouel-, et lue demmunnt.îé de tn :, i ll rm i.çaises de l'ordre il,- Pi

t
pi u invil'-

ent les wœurs de Nî'tre-D;e à làgr hlIz elles. Grande fui inore joie à
'nus rn iouhant un sol :iérienin. îniis elle lui encore plus granude celle
avec laqi lle ion s n euei.lit danis oln- logimens re tpe tifs. Rit-l rie lieut
exprimer les houtes VI les tendions Joit nous fîmes tous P'hjet. Les

Par de l'rdre de P1pu ii mu.ie un étatlisement dans co-e vîle. é )e-

puis !iiieurs aîîs ils y oma une écule et rendent de grunda snerices à b
Reigin.

L.e oîirli, 16 avril, j'allai à S. J , eapitale du ( hi.i, a c o le R. P.
GailaB. -i-u rieur îles Jésuite, le ve. m i dl la S. L:ntan. Nius a-

vans deux v itures et ihaiiiie deuxý clit vna. :loit un îtîii tin:é par le
po iliion. Un attire cor.dutieur à iheval nus ;nintiit d I lis en du its difM-

edes. Quatre hevaux d- ré-serve nou' stui%:ent i nou i ie dient înns
lî-oî ni ride. et ne s'lauiinèreni pa isde tns voitures dtpui- \:îlpaîra -Io ji:s-

qu'%à S. Jao, ist de plus de 90 mi'e-. Uine patie de lu route ge-
qibe i cil e dl S.mlon et eut iü Gîquentée. Nu,. î:îiun- no milieù

d'un grand n br- de waronsmael -acnuî de 6 li S ,w",f-,e <h- irupeniix
dle chvaux, le uler-, d'a ýes, titi- .:hrgé- de mariclîiuJd . Nou- lra-

cli,âmls Jnex tlaines de îmnn qui seht h aux înîb hres. Lis
d-x principaux ias.-iges. rernurmles par leur éýLüatiini, sît ippelst

Cerra-Pula et Quesba de Zap . Noun, finies liaIe pour la nuit l dans uu

eti vihge noînu Cura- Cvi.

U t i eî'-ral dle la colintée enitre lIs deux cibs rtsn;hîe unîî peu aux
monltaE, rebuses. ilmai- le mil out extmeimoet nridl. Li lederain

n1ouî- fr. îhis.siînî ' di Nei ie ebin par lI-.ssge du PrdoJ, et nuîis ira-
Le lendeniain matin un eri se rit entendre: Nepuille Nepune ver i le !i"eii du i ùtt mu à'WU. "r t quis ti -ua las !u"pgo

Nous accompagnons le capitaine sur le pont pour rendre nos huun.igs à i cv pleut rart i :îî (1311 et -,uanl le, turrits -ît.,!
timajes des mers et à sa cor. Nius trouvons le Dieu mann dAn un ne tr la ile des nAw mi l lî du ciet tan lirnt-
coutrement que quelque"-uns uirnient pu prmskoe pnr clui lde P.uton. S -pue pur qu-s joue.
courtisansTentornient dans un erout-que apparel. Ils élaient to,î har- La vilY l Su:iiga t ut Qîée i:i îne ilu-c vallée am lieds des
boiillés de goudron. La prèSendo- divinité commença par pru-re ai intii i."no à 2CI 10 jl -îîs au i-str du iiv-tu U- l lir.
capitaine un heureux voyge. A près <lioi ce tournant vers moni, il voulut h le fi fimîé- en 1541 par Doî Peli îl Valivia. Ses éd.-
me soumettre à l'iit.érain du risuir. Comme supérieur de pa-sagers. j1 5em-n" iulliqics, suri lio 'rec i sa eî ilîii. >'evant à
promis de lis traiter pm.r toiu le- aties. Il insista pour nus raer sépa- ou. Si looooàtiie- wiîn. t chaque jta iîi îii în Irlcial

réinn. Un dialogue animé commença entre nous. Enn, il nwtt dit tit il esli lAîiApw dî SîElln-e ourée larte> uailogiîs qu'un appel-
has qu'il ferait cela lécemiment et ie suppli de nu pas privier les rnalins îtd le la ciirolre le SatIii. Au-lî tn lîs ka îlî-sd îiiet wîî-
leur seul laisir. Sou bassin tuit une cuve, sa servieue un omreenu dO vu h. itie Le s niel la vile iiige ircles. L:
voile, sa main lui servait de brosse et un coutenu de huis citt-init son ê- va,.t plc çtlq va rnée îwîe sitie taîifî ît un voi la lur4
quippemnent. Après Pîpérnton. je me retirai, snhant ce qui allin nrriver, te . -îrti uni tate qS rpmimtt' l puy. lin nuix Alfi-3
Mes compagnons sont appelés Pun après l'autre sur le talouret du barbier. -<uni le halai i, îîvornt iti- dm utîi'I le is îtlé îl,
A un signal donné, Neptune ordonna lè llapme, et un dél-lg d'au tumYa lahîle ePiltlt (-l [l pu encore nulvvév, 'u51 - de Jéîits tt
Mur eux. Les sours, exempte de trtuidre part à cette rr éionie, fmSent er og. D y a en OMM dix aiiri's belles et trai 'es -gIi.e;. i vait la

térnona de cette sèrne cnmiue. Vint ensuite un comhnt iqueux entri ev sîron dt la soiété, nit vitîitii i Maintenant ou
matelots. Tous les haques fuirent ms en ré-qtisition. Ils h-s empli-nieniT - îîpte ieux îulnts i, Dtîn-S don tAu:itrs de Franîis-
et ils les vidaient avec. une dextérité admirable. Enfin épuisé- le fatiue, ains etileii dI RdWmix îlrIl riiiuîn dos i'apuifs. Il y a hiit cou-
tous se retirèrent. Quelque lemts après ils reparurent dans leur pius henuN v-ns de nt'lgitise-. Les Diinîe le Pielt utnil les smu' tui a u t en.
habis et jouèrent tuites sutes de Iu'inneries. Tout se uermina par un itini îe jeunes permiiuies, sur le urie pil îpuî rîli de
souper extraordinaire ei une gradtieatinn pour chaque miatelt. KIIh-s donnet une l iir'îpli'- nu, cifati- li'n. î;r.iuittres

Il n'arriva rien de remaruaible jusqu'nu 16, que nous fûiti-n en vie iei- i t rée ; eîks ui et -îr une ê"iv rutti iii très de 300 en-
tles Falkintnd. Triis jnîre aprés nous frmes éîtrnné de nuins irouver près fi rt îleiîzse4 it frietre de la Le tuiutîle ntre in t Xielleiî
les Iles Shetlanid, ai sud. Pendant la nuit du 20, dcix immunse gaçîns amère Pi <e trs bonnes ii 1 iusitîuts. i e-i ièu ritittîé a In î- ligli (LI
passèrent près de nou. TIc s'éleàtient à 100 pied au-dessus îe ln r lu se péris. Le urîenuenw Korîîs r.ii à la i F ti à la sgese diîo

des e.ux. Bientat npres imus vimes les rhers lnnies, arl ti- 1 éten i sur s iri u-
Greenock t les récifs de S. Ilefnse et de S. Diég.n P-u îe jours en-sui ve nuil e l rivière teàîu i u. ma îu.î e tu la lsteuit Oi

nous étions assaillis pMr untempôte vitîen- qi éluitr nus voiesi notre a dj lii- des uoyni puir hie Mr ililtn- aux lit <S-s nît- Iu fi ces ppu-
vai.seau devitu le jouei de venii et des vagîtes. A peine cHatmmenmione ild&e miis %lui titutrîut li('li

nuous à respirer que nous nous trouviunii- dans un dingr plus grand encore. lwur répondre atmle de uî-înir. S pal à hou Yle lurnt

Une brise forte C'éleva et niS aious-a dir-ciment sur les ittes que notus me un visiter.
Snere'vions. Le dage rt-r n« lait imminent. On nue pouvait plus guteran-er. VIîiuraisul pir son vornie;ce et n 1îupitaui îl 10 wilu. aines est re-

Tous sur le pont sain oser rPtirer, nus avions les yeux fixés sur leu huii gtrdéi comle In seconde vipe du Clic là ttie à autAP, les oti-
bles ruchers qui bordnt la Pinrunie. Nu anemlins en silence lPncmitm-uios snut er hies et à un sud é-gi à r S a i-tuitîît di

pliasemert ds dessein- de la divine Providence. Je me hà ni de desnendr terre rjtttî et iueus lats -ii tmmtu L p nu hm Uî nom-
à la cabine dles ours pour les nverti di aner et leur niUr le secouir de lin-tus, hitea les culmie s nic . ! t trtiuîles
"inn mini-tère. Elles inuienit otlîupées à implrer la protecion dit ci I nr L'iiéur de la ptarn uts riu've rit-a in uieifînrn avec les ittP4
l'intercession de la Ti ès-Sainte-Vi-rge. Vous rnrez naturellement qus la tue lî;lîins t t ntl-emnl& uni. Vi e"nàt' la oi -

uuulle du danger, le exprimtèrent lettrs appréeimi pur des canonst vie de toa rpuute. La bneaut de g t. cr m ele, on n .t t péa, ldu Agl
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i.ò 'e >oint s.J, la fait regarlîr îcomnime la plus lliieuse oeurîéc dit B U L L E T T N .
Mnonde. 1-e 1rinate oe re ne en «eîtetl)re, 'été a embr, u'it- Convocation du Parlement.-Elections.

: oonn* etn rr et I hier en jorin. Depuis le vicirîwreer itMer i dli prninm-
j Fgu'au mi jet le 1l'eIiltîrnoîîe le iel esî touijouirs !:e-ri. Le-i iiir tLme Un e:xra de la Gazelle Officielle, de lundi dernier, publie la proclamation

v.rs la fin d'avri-l vt con iu.nirrequemiîîca jusqu'i rilit li -pi.hre. qui convoque le prochain Parlement. L'ouverture en est fixée au vingt-
Dans 'n rvi e de Quioiuriiluo il ne hI-l1t (ie (euX or. tiOS fris par nl it ,luit du courant, pour li DflPPCHßr DrS AFFARES. Il est à espérer que les
*eulemi penauni .piques heures. I )nns les pîmr rues le S iung. <le .

A ng ni et de Clcli il petit jiiuii'à trnis ou utiore jir- . e resures uportantes qui avaient étpréparées pour la dernière session, se-
neit aprüs dloze et roilz jurs de beai t'rns. I.es ture.r son1t nhrmint. ront :oiîllîîtes à une heureuse fin. Car il n'est pas à présumer que les dif-

lîrîtîîrtior qu'un anrn t nu S'ad vers Vile do Chihm. Dans l. Ntird unrce férens partis veuillent faire triompher leurs opinions aux dépens des intérêts
ahonlan' r-ée qui lure rune Ja ua ison les ch lars, ile à la diene generaux lu pays. Ce n'est point en arrêtant la marche du gouvernement

piîde. li îerripîrature, qui ~ varie c I s:suon es favor:;îbe a la snaue.dugveemn
de 2 ~ < ris qid u i~ v :dri nv , laî' ' > ravert le ex 1::erKarit. qule nos n ffires peuvent prospérer. D'ailleurs, 'expérience nous a appris1Le, 3 . 1. min-. nios q·dnamerilc Vapras nen ventL excevll, lit et huit,,.

j,ir4 nprài«è nou naigno le -01 de Limna. Noirs délvausi ville de julsqu-aâ présent l'inutilité de cet expédient pour améliorer notre 20ort. NOUS

i, i e ans I.- C 1 Ii. rla e à2 liem·s de la croyons mêrne qu'il a produit plus de mal que de bien. Car il faut que le
capitale. Lp P. mnilîla oIrit de noiru.- rp:gnr rt le nir, servir d'ii- gnuvernement marche. On a déjà vu ce qui est arrivé quand on a voulu

ic-r-préte pauri e. qu'il ptu Iv Ic. ri.;Irlç.l.f et lui j'sTai dan., In l'arrêter, et nous ne croyons pns qu'on puisse réussir mieux dans une ee-ville pour irîruver dl, legmen., convennl's. Clrt ville trè- êe le eni-

tirit .1.0 imi:le àr-ns. Le peup'e frut hi"îirii aver'i le Prurivée Ids Jésuîiu. conde tentative. Les circonstances ne nous paraissent pas plus favorables,
I. neî,iururei en froule trits haiser les mains. li, vieillard vi-rnbl,' 'é- et nors serions même tenté de croire qu'elles le sont moins. Notre position

cria en ntous v Ôvnn : illc4 Pères !qu jite sui: h.'ureuix de voir :nes vSil- d'ailleurs ne (lit pas nous permettre d faire plus et mieux ici, qpe dani la
n1reromi -: V u es b-.s lremtier, Jó-:tites; sei mieriez h-. pied d-n- cet neacîrrtli. u'î t,' iiPeiin éric u <re epi Ii <pr ère-patrie ; et poaurtant nours avons vu dans le dernier Parlement Impérda

irtrée. depji la suppr'sin le v,.re Ac rlre. Dieu c: ru ! Je s-rais
encore plus hrreiix i virus re-iz a vec nris." Nii. hgàmes chez un plUinerrs mcml ires modifier leur sentiment et en faire même le sacrifice plu-
prêtre reItale rm-uo lilthi- A.uillerr. lendeminir noirs pré-en-tôt que d'entraver la marche(les afaires. Nous avons ici plusieurs mesures

iàtnes ni- hounrgi, à IlEvéirm Scr. L<apiza ro, goe l'on a présenté à urgentes dont la passation est ittendue ave impatience par toits les partisel
Itome cottie îriece's-eur duî der ''r archi.vque. Il rirus moniitra beoaucoup<asqreIt'nfî*i-îrt its 1alrnc ur<I sieîenie i'nripitira eiwt A or. préonsqu ce serait rencntre r les vSeux du pays que de leur donnerdaftonet nious parla nerue emnde estimne de nou·e copgi.A près
avoir visité les letis 't Irs prirrr.ip u\ dliemnn de la ville, il frlîit tie avant que île s'occuper des questions qui divisent la province et

p-wnarer hure rieiir fClai. umniibr à uingq chrevn''x qpe j'av ais sont tc nature à amener soit une dissolution soit une prorogation du Parle-
loué ,iir run itd dure ildur u t , ous a ten't prò- l'un île un- ment. Dir nombre (le ces mesures, nons pouvons citer le bibi d'éducation,

h !re. I. p-uph. vint e toa:ý ler quiatierz piour iousi voir et la voitrre fri ott le eeclir se fait si grardemnent sentir, par les efforts que le pays a lhs
hi .tt inri-e rar rw :rourpe tre nr uie. D's mnères et pacrmi

î.i. ll e ýl' t-.. ikîl rîH.r'r f-iietl uil oî o iéerr er or pîrofiter des allocations île la Législature, malgré l'impossibilité <le pou-ells å d um e drtne.ien f. naient in fou-ile polir 1.n11 présenter leuirs 1"
r , his- la 1t1nii (It le voili- 1-s %o.rs, et noirecjrai- de r st'r et voir exécuter la loi. Nonobstant ces difficultés, nous vovons que déjà près
,Ie n-. étaîlir ntr rnilieu' dl'euxz. L- hmm's, dthlour 'ôté, nm îlo rtrit île 1,500 écales sont en opération. On dira petit-être que c'est en gande

gli h .î5 nargîîi 's îlc r p t. T ut, le lgir le In rouite e firent les
S tis i n u ci:tleri.,rîî et il'rriir'e. LeC ini esd porté à 'eir partie an vèle et asx nus le M. le iruenlant de éducation que nous
SirI.i pai iîrirt 'q il výf fi'-if rîrne Vé£141,.Ihea l ji elt î' v igue emrmes redevables e ces taereux rsvurdats. eoni sommes lmnde vouloir

ýa cett(, irtr-P. vi il en siiit foii'rt l-e-rî. L-~ s'rqrý trouvrn nrit niuer son mérite mais ano des lvons aussi observer que si r. le surintea-
' li Lr au inairf r ica c 'éiir d; Carits inro u el ri. a- ilant c navait pas renceontré un grand nombre le personnes disposées à favori-

pile ,îuneisolution, avant furideis'oncuprrr desiquestionslquiedivisentannéprellncePet

Iit rirtir. fic îi iloirS ell- furra r ii imatiti jqî er se loualiles nuelrts, la soi uedissotunte n'aiurait été guère propre à le faire
:n'i-. L. fai iille., 1(!, lîtlî pi î- vinrent r Icri'îr i .t-,r 1îrèli t C. rîmtsir. DNous irons pl loin, et nors dirons qu si M. le surintendant a

dneéjà tnt ut avec a li ineécntatrle, il v arait bien autre chose à esp -
trpio vpi d atirios el.aLgliatus e, la

iIh e inelles vi-".irèe los é eet les nîrir,-, éc rer si notre avions un bon bration. ndiapi-et que plus M. le surintendant et
QinIm ele. fi"lirtii iî' pari, le 'e ti.'Le iupe riit r neis élé et habile. plaus on doit s'empreer dle lui fouernnir les moen 'avancer

les siaiti lia- -o n 'ie e . l il nie l'ir marn. et leur Ce es iarrvnes l'oeuvre. Car on sait que ce soitgtoujours lescomneemens sont les
ianns ce cntari e. avec .i e ren taris e-onlb i. <taî4 ell- it éuaient

à ip'un hr hsgeenent Qui nwie Snve n'-t ps ais les d-,ý:.en d 1, la is en cette matière et que- puiqu'on voit la chose entre bonnes
prî)vi ,nrv thii i.a p'ir e priiil s ion l'obtenir l'cijri -l ces voux, mains et bien partie, on ne Pnit pas ni"gr.r une circonstance si favorable et

dIlnt½ ar a in jzri ordre b-d furx neans derte villese sii roirarre es la paralyser par îles délais oit des entraves. Nos croyons de-oi-r, avant de
ri -â lr'iert éie l i r e n e' danr fiir ces n projet du bi d'éducation que nos

Unt pp-'l lit 1 iît.we rît. Si. Puî o et ao , une o bservntion qui nou3 parAt mériter quelquo adn a
nies hntt. lii tio llî 1 i-itrent lr liiiren t e~t itttiînu-e e e . b iemer.p.

treu ec il r i r ae i l nt . C'est une vérité rc.onniie que. plus il y a de complication dans
&ulatic i,( ctr ii 1ituiii liS <i sitwiiitr par finn, ilotille relînnratle. L-' ine. machine, plus elle est difficile à ajuster et à co-ordoinner. et plus elle est

ropil.iet cou.otil'ri Qiinit s eisii net lis dnl's d o.n Il in

tomme reerate dea ees heureuxIl rcitas Nou sommesa doi de vouloy

n sujette à se déritger. Nois croyons qu'il dobt en être ainsi dans les dispo-

dont n'avait pa rencntr untac grand nombr dell peone disposée afavori-

brot liidoit iti i iia nsiîr ttsir et leé ction tes loi%. Nous sonin s d n tenté de croire que la
us q nl patraissent saris r, (et lei. Ls rues soi irérs multiplicité des Clausepls qu'il fatt remplir. pour mettre à exécution le bil pr -

L. anitre drotit et -ttiaveu-. î prierre's rtîs. le suait iralvtr.ue -4 dir jeté pour le coles pria un ohbsacle considérable à sa ise on pre-
JI' ta. ctfrrhits quti rluarir'rri truies les iînr'lisà la rivièîre le Lira __

qui di i-. 5e rall: i, 1ri l. (I des pl ins grai itîlîS Qrir«iauitOs ii' Luin c." ile tiqure, et nous crianon uiclles n'ec parin. sent encore le bon effet par sot

Iitîrc
t iè- à fr'îiî, "ù 1','i' ii iit folaî:d rîel la vutriiiî îles iir,,,Iuictiiris exécution liflicile et qtielciluefois impossibile. Il nours semble qu'il y a moins

dzstîitît Il y ri 7-2 églisis flai 1-1 7iiuiueh'l ié. îîn cu'rrupta iii d'inconvénient à laseha loi sujette à quelquecs -abus dans son exÈêcutioui,
' rotLtie h edi snt rhble lsrnditseprLa duihelr u rlns, mold'yaei tî i sl ri ia que de vouloir parr n tous par ne multiplicité (le cuses. qui la rendent

plus dilicle ln sttte mntère etéo que puisqu'onFý voit r.lal cho entr bonnes

Proidc uinn.liutye, <-t st e lroivru l bti bPsi le eev x lmi,'aaisu'i e p te oedt ps lenrignre à chaque instant. Carable
Sn'yérnri a ette terre ou r et rlai.u na n s fetile. a iî'rntritre prèýiiition que l'6t prenne, on parviendra dinnrcilentia A tout prévoir, et

Pt son l'ia tres in, éitp ae .i i le paenrah terrestre îl-nr l g' A iri' dans l
Sn ci. n illi g rie an ' t tas 4 i. di tivre St PIal, oiù nouan lue s nù on y parviendrait, cein qui auraient été dirposés à chercher

toîlees r our tromper, ne recul.roanatt pas S'il ne s'git que L m violer l.

chMaurn rue turi :P, lieuiif d hs er..î îou't niar une doub ;les <ofnnaeu. e

-trit Iesiî ft.lÙ!itu' er 1t-iît ''iin prîcprenni soirs l'antreain ; l'auîlîitiîîrr et n1laoi- loi. Ainsi, ceix n <ui nuront de bonnes intentions pourront être rea'rrus l'ar

imnhoe jl.m1a1i4 on pluie.ý Alue e eminei-is zin- divnee e a ile esda e nom.

brales diffiiultnn oun -l- ipossimnit, tandis irne inter plu hardis, ne ceii-
q.nîîin ue cir i bué. ét oi lillrn'1u1veul le iii I.. de-àlétt ut. uhîs'

a.s qaraît, et il cs à rtiudr ii'r e htî viir ru ie . Lrene r e sonr frront pas dese passer atre et île la tîioler. Il est doîc plus i craindre IIse de

a anie draiti iti v-rlt v1 (ltier. conus e-,peuis arrivîe rrorr Vanr trfr n'arrêtent ira is l aikNà que . binvs i-
rdivetleng Ctloiiu rpi erqien iire jius, ît l ia lem Pèri'u qui et qu'elles ne soient plus liairir eibeeqLima

qVîru iui t-rîtptir -,ri J.-C. Nous avions anoncé e.pni notr cil 'hpièr fepllluso rub' cuisi
0 redeLin '.

mrchZ SrOiC, Jù n'o vujourd'huie t'bo:le-twurs ln variée e urs ductioniet dr-

desJ.tropiqueS.n.ljy nier-2à goi e ladastelcomplèteedab.lecaioitó. innscompeaimélis k masou rieueuquisonrnmbr'le. a eth rae, r!iié
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y eni a encore deux qui ne sont point connues, nous attendrons au prochain

numro. Chacun des partis se Haîte toujours d'avoir la majoritu. Voici les

élections dont la connaissance nous est parvenue depuis mardi dernier.

Bis- CaJada.

Stanstcad.-M. MleConnell. (c)
taut- Canmada.

Simnco.-M. P. B. Robinson. (c) -

Essex.-Col. Prince. (o)

-Lonîdon .--- M. Lawra-son,. (e)
Norfolk.-Dr. Powell (e)

Leeds.-I." O. R. Geîwan. (C)
Lincoln. N.* R.-.\l. .0rriti. (o)

Frontenack.-3. Smiith (.)
Lanark.-M. Cameron. (o)

Carleton.-M't. Johlnsoîn, (e)

Nous emprun ous à la .Tiznrvel'hier -Oir,.es nouvells d'EulErope sui-antes:
Le steamtr htiberni. tapiu ainc Bynenrris é à Best on s-a medl ern:er

nous apprTe lies nttehltt h d'Eurîpte suivante-pu recentes de sepi jiurs
.e Roi dos Frçai-, -aliés avo r été reçu d'aise mainîiée

conforum e à ea djîiie, par la Reiue 'Anicierre, eT retourné sain et saif
els France.

M. Evereni, le minTi-tre AImr-ain, après une absence rie q1w blue teip.,
est de retour en AnghPoerr'. -

M. Cler-on, le nlmaivPlu cargé d'aqtris amiirin:n por la e'gique. est
arrivé à Bruxeles. La d nounie firle par le, E:ti-U:i- rie laties ie lit B-

quo pour être transpr C, eTn Chine. a tié ['tîntn des manufact tri-r-

des Poyiz-BiJa et leur n maugrnî la réOlxon <u's ne forn'it pas mieux de e

transpoter euix-mèmes en Chine. et d'voir du thé en thanige.

Louiis-Pliplipij e -le' retmur Pu Frattc. L'ortre de la j-îirtière fut Pot-
feré à e monarne au chtn hd WdeIindr, que Sa qr.eO luitta l- 1-2 or-
tobr.e acnompagnie -îon is it de M. Gui Ir. a n tîlheur neinita h

Roi de- Fr.t er a D uv . Une mituli-ii e :a -intion prit subitei eni en

fut, et le-: fauîii la c TIn mmniti quand l i en1 s1enit . Loi-Phili-i e

arrtca sain e: sutf à C'a, aver sn épouse la Reine des Français qui l'a.
vait attendu à Tr-i'nort.

OT lrtiTtio lo r die lin D!'hess île Marbreugh.
Irlade-Le i3 ttbre; hernii-r, cn Cri f'ecttrie à la .tance heddtnndn'r-

de las--oevion -id Rapt'l, [un letre de Xl O'Conn-U dans haue i iel
forre d lT r q - [trli t,-is ca holique ni'-ut jamtai- amiltinn îe

upériorité m de - r geue sur les p urns et témTigne oi dis r d-
voir conc lier ;es tt alis.

France e. -r. -- ; lettre écrite. î'Ornn en ao du 21 "etrure, an-

noneque- s r ti n . e-I me our la Ifritir' et isse l'u n'eitnd- aitl p'tis par-

ler <Pr\h .- K' lt-r. iti encore à .Mîmoa.

Espugne.--Qîu Se la paix rge:-ât viti-nre à Madrli, vers le S octlobre ier-
sit-r. li - r:T - h- yxéutatio it r 'ite- i.han.

P<oloe:.-' par iti u'nviron vit gt tudiatns ont été arrêtés à Warna.
sans acuiîon d'Atre memblre le str.i:rs seites.

NO U V E L L E S R E L I C T E U S E S.
.i.rTNLETRREZ.

-- Nous avons déj'n fait mention de la ronsécratitn eoennrlle de la not-
velle ég*ism d Ntuighaii. Apré- la ecérémonie, onî ser-vit tun- collaion ti i

laquelle Jré iMAt h c ctie de Shr-wbtiry. A lu litn i reîp, .\lgr. Wit-
sein-an rit la p-ro'e. Aprs un éhOge ien mérité du c'lébre aclierte.M.

Pagin, qui a dir:gi les piosaiet le-t traivux dm trenue-iuatre nouvelh

se caholrjes étrigée' durant cle six iernrires anées dans ls primînUie-
vills d' l' \Il g'îterre, le prlait j nuT : Su Diu conicrve la vie 4 cet ii-
lustre nrthi ce:e qti a lit reivre dans nu-etmle l'acuuienne et u-je-tiu-

se arThiteturn g ahlue, j'b"ùure v-ir un jour l't ng'eterre convert' d'li-

ie- n< troit te sous sa <irection d'près l'ancien rodèle...VinE,!t utires é4ht-
mes, oner-truji-s in i-rs lietux pr ld'autres architeres, c'e In f:u un nom-
br' to:- dl c-ntu e-quatre énii-es -tti-is durant ecs six dierniére tut-

u.et m ririnwiuen par leur éilgine architectur, vep'' hpu beaux
édh:iees pubbeA qu'ors vor dinn Pts pl gran s e tt, tellec que LOniri.
M 1w r ivrst irmlinlghaml etv., Liv. L' li ro s renju-

<IPh cd h i'u Vud' dt celles óigà - ju-uttuii dao. le royauie ; rt Crs-
wi- !'Yjé Stiw eoàrgns; à pr tt en etu'trctioen à Lnduits, te:n fni-.
e! . s-r-t, aur-t ct-le de SainPal, la pies2n0 eit p'i htle qui existe

rest e ité. Il ei vraiument itnin t qîtl de mi grnies Clhi-ce atoi t pui
re uivec.npT-i dan- un si court espsc de m tem ; tri eTn ne devrions

. - de riedre des action-: de:grâeîs h la Pr"bmlene punir de i grlnds
hil : ounitr- c:la, durant ces nis ou ipmtue l-îîires annéec.on a crig-.

eut divers it.-:x.tpt nouvelles misons reliLicuse- de femmes. Per,aninc nî'tî
cn' tii'- remiu o opte le-i e.om-Tinauie- rd-,;l i use-: <talhis aits le pays tU-

rî î-t sidrnine, années. fi t y a liTé fndé dix-neuf communnu'és de
Nouiln-t, r tie- ut inpartennut à des ordres ilbfrrents de ceux <lé-jàC

riuaravant iaUbliý dans le paye, et neuf rniaions d'hommts appartenant à

UES5, PLTü ET 'ilTT 1 uh

dives oimrr rioux: en tout viuhuiT nouv reaux însiements religion
laîî. le eturi î'.îîî.î' de 'tx ants. Dutrat qulîîîl nes~t aniées écouliie. neoft
iniîies leibl.he anglie: oti mraen la fvi cathoutîMjîii.es ei nitissez

ra d nombre de ltoumlla prteian, eiialintl d-ni le. ui nlCi á et s de-ti-

ti a deeir i nii stre do la re'igin et.îlit' usii fit ohjrii n, ci ee
ý,.it renIduIe dans nos sénuinntros Commise munhda1,:t-- pour. b. sacer-di-oee toi

que....C',t iati une i hose. lion d n d- r iaqu' que l0 ebangem i qis

"Iloér dans Pve:ri do la pouaoen1*faveur dos cahlqe.Là où
n . , t rent nii triiq : lliar ivanlit que ri l et iistilte-, i rt i i e r e ii trlton

rI îsîtnnoii qit io.tP t ei liiniur. i n'y a q1,;e pil d 'n que nusit

n'-a rwnug ilpi o, nut réunir ct onti! neuf- i f: s n 'e jour. N'uii'Çtt

n ii:- i i Ttitrav r 'r la vine d, tos h.bit- c leeu - in,-tiut tes.: ille,%

n'aurî : p iT ri:r pruoce im!lm nt le i uir. de Ii t I e, Colis-
m. Il.n!h i, tiin o ilih l d'oun e.r im mens d14 ( e p ;le', so s trr

. s P es is le" t !n te, a des 'ni-tes gîroié:es, piet c re à
h., \ oites do *i-

-l.e Slandard. dans rio tie'e dle giblu é'td llnu.- lonâme quuge t

t'uii-ur> eneI nl'n ('1nt sons, aeoùun nu meeunlg de la Svrie:ó dos
\bs--i,î th .Londîrte. Pourtai, <ht. coinvertir lu z ie pour.la piropIîa-

C-sn de CF.v:u.g le - ni un lmextr do n-noe-tUinm pitaps mur un «o-
le- (inT.ir de T.ï'i) psi n déjà a i-t trtp Pl'i mitI et qui, sais la son-

r' prw tîoi ' le on .i u, ds cir - t ti, de Frar. r et dA riets-rr a- rit

r le, p.éliude du - ,r pe d,s i ! . a Socie'é dles- al rionse nort:it

t* ýoresn!:,Irem>Int ses oI1'or:ý par-:dyser , n i rou m inombre der pomnt, où

C 51e TrtetT h- Tn'iThurit rit,e. Un..' reparationt honoitrtîh'e et -iutlien-uu
a:i e.riger (.xel) poTr Pit-r7ce fa iI . 1' ipchrdirarnin quii aà

e tidthe t' -mt d -1 t Tf re -in :tti-r-p r.p et dle l'indemi niser lpcC nl

*remetmîîi u d.î u t u'il n ,-1:11 r'. Q . t S' nlfitionlt d lor, ces expr

oit-: La S i e el nider ) unr t. w'i:îtî;. dOret tt dle T ti! Ln' si'-

onét do c\u -lun am prpptn"-d e sub ur PU MMuernement dei Ib1

-e. u T e rre lu p[i i d !,o r en txt--r le, 'ai :it rratçae. 1 Ce

,e it u9m elro ,uu l p vreu mêmer de plser ru sinlireun

P 1 pre-se frarinç'-.e, Titi no vut t'M- dC tp '- Paiut catresnmx-
quell. le-t FrY. t;n -ertT n ttei tî lr '::-erver c lie emAnr-m aut p -

-. e Fre-man' Jornal. Ornt di cltrgé cthliue en TrIande. puhi
uni prtestatip soennellt, signt- patr 1 <v*qu- et :~ JC0 prétres. leurs

ur rdoînné, erm letre Is dlssi:ios t itu 'linTifa donations chartales.

Ilsétlar'nt qu'ls s'pposeront, Par toutes les voies légales et coinstitution-
nelles, à la mise Ci vigueur dle c- hill.

- Ou év. it de Li-î ntir e. le -16 -ptembr.:
Sd'ni la doi'eur dle vou 7inî et'. la næort de Lr. 1). Francisc-A-

Xandr., il. vi.-que tide Vi.: ,-. t e rt- .-T;hî pl, aiT, le dlyet d s évè-
, T'tî' t't-e. e. d. niI il a été un d - bis b-aux éarnn Te S, Tit

r rti d Paie 's 10 :-*n î.tîîr zle re dre à l;-hî.n et triuer di Lt Ver-
nmi nt eortun sa rein-T uh i sur sn e-' l (é. don i l t.iii été é ,:

fit pr le gnuvrrreii eint, à 't <iu ' i n ts <h- IS 3i. Le derntit r

-uIhait du pnuit écTt th- fiir -es jur- n inmèu de son noipt m dlet il
untr'it tiuour, de lt arit ir- la plus <F' etui-ui.

, Le mémiure de t. sque de Vi-u înit té piéseiitTé nu Conter-

neentiT. et l'nti :ino tndait l'ordh onu e d- rii.t:ha tin.

le Cerpend111antî le p rêat at:lvait dejÙ épro î à Paris, pendant Ehiver, quel-
qurs aitîe di'n nal u i in--tra dt- wmmrn-nis améci. i\ e- rain-

,e.s énlairnt à peu pré dissip rs et l'év qu. rendit - >es : neient eci b itlidep,

parît en état do suporter le voynge : il se mits en route les yetx iouijour
tiurnés ver- son troupeau.

- Les fat les à inînles di v-.yne., cele dle recevoir les ronplienterî
d'ne i:idetj e ver-neî.gu s'emîpreêrenT ti- rendre viseà uit piélat

irnt Tob:: h- honnêtes g-n du Pi rtugl r- cnonvi-s nict !im grandes et rmires

glitUlS ; seile tl. iép dre dà des Wturent ui h i f rts ndrm.ceS de ioutes le2

arti-ue dli royain e' spi nemn le soi c oler ile fit difTretce du

eliiit- et d nlimerit, le, rbliturs Xccs-iv'e et urtitio t iroi gratnd û . fi-
relit uîmpiror la mn!ndie: lpr s ieix nois tic r épériï ment piî c estif le

réilat a u"comb- à une hydropiite étnle Il 9 eptil bre, i une heuret

,r - idi. Il e ;,st ln'-nu ti in mi t u juste et d: sPI g'e.np i s avoir reçu

o l-s snrremrieins: l elie, dn.i- inndés par Ki ier. b- romnge du ch: s-
-in i le a'vó,pw. I nfai île tout vis ia-ir le darri e d e en vie à

Dieu.
"e Li tranquillté de l e ne r W t n si- 'ni s let pleurs et lnt'în.iration
Tît -t Ie pirsonh te.-n mi'- <e sl - t us ctt re treti n t,>t i pr-

nt-. Mlr, Lobo Ci: Te a Eeja, dans la provir beo dà'Aleri--Tejir, le 14
-temtbiiIIre. 1763. et yitt u em e le 6 jrit"t J &CI à Lithlnre. Sis

.etes iir:ul ont e-té .mbtnn.t h0 10 ; mes éhen. présbdiner M\lgr.

l'ev ute r-ignalir de - r ont étié cir lti le I I, et le corps.
déposé di'abori dne U -lit rt-lit t -it s de SiA-Frnuçîit. npelées Fin-

nifiias, -rrn ronditi n einvenu det rédec, trs l;- prélit, selon les:déirn
pxprimés par lui dans cm -- toim mn1.
" Mîtr. l'ivénnu-ie i' Viz--i irs un pr/ tî di..tiupii par sn .cience, par ta

ferme ité et le tiet de on > e i trato . oi s crn net tv qe, tmVit coiniT n

ministre de 'n justire ou dé I'truciuon Puh!ique. Il fit beoixoup de i êfwr:.
. 1
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mies dans n bratulie du gouvernment qui hdti it coRée, et se tmontra
tieiîj .tr un inne sulpérieur. Quoiqu'il lut nt niveau de tmules nos con-

naei'ance, il travailla repi..dant sans re!îlie, ptriant les ,ix ans qu'il a

véu et Fri ance. Il ne inissAit paser aucun Ouvragî a nt quelque itét '

sau,' et prendre uniiinaa-nce."

nUssut.
- On é rit le S n;tit-Péi-rliouitrg que, sur un railiport mli r iiîsre ile P'in-

niri-ii pidipe, PE ipereur a dIne l'orre d'euviyer en Alleimage bon
nomre de griautlit-i. le s"' iiniver-idés, pour s' frur, ix univer-ités -

traniures, à la cnrriére. de Prin-truictiotn publ-loi lmr ur a reomtan-

îél à -on treuwil-re de preittre eu n considilvr:ion, Ians le cihix des sujets
mt i letrs tale qu in ee ermt db- leur.; pribcipe, r,.ligiex et polittles,de

Vear qe' ne vin'rein à -n aliter eu à in ini'er en R',sie de coiiiire
i -'-'' ,e gin 'rnm iii. Ceie rern 'e jeunes prof..'ers, dii Ili--

p.ns ern li Piiconv nieit.jii acii ré téî .ir-.d (l re venir îes pri-
fe.wenrs d'Alemntne. i-ervirti iL 1<rriSSiIa à la de ic unem'n.h-s de

la Blahig e, niù i'eli.mitiînt allemand, saes eee ravi% ô par les sivan tlle-
mands qpre l'on v tait v'eniir, iÔ". rêiýta jit'îql'à ce iiirioLtii à toutes les ien-

danctres runse que l'uni y introd iisa par d;uts voieŽ

lin nouvel orage grîn.le sur l--e proviniee p ieies dew lb'epe. dotLm-

pereur a ôte infonré 'hi rdu our spoînum lun 'i--z Ien nombre de Ariisse,

tencie inment gr'''ute--,ie--·. à te r co -eî, n piitiv'' Dins s-r indi

'.tiî n, il te rJîtiine del traiter i-s rel/ . priires et i!iïteS, suivant toute-

les r ir ( du la li. Li, refus du i it-Sii e de con irimier la réni' tle nu-

m'ination d'un évî -lu' le Kd li-ch iu ie- esti encoe - v'uiti d uenlutierit

ia cilôr.. Il a f;d op .. e î' --X lu -à Saint Pô'cr-hourg, et si ftit admet-

ire d'aiuorité p rmii J 'i apr ,ie r.t nu e ue e'rlesin-iulle eatholique.
fi n'st î,s mîm' impi-ible tqu'il uic le fa -' tee-r'r pîr ou:rze, i, commî

la ' tih e li'e.t trop à 'erile, il roivc titi ui lii-' s évô ues catle-

liquies 'si''z làcie-- l'owir '. pi 'r à re-iiie cririitelb'- e îfe tion.

-M. le îriin' Prninf, préiient du S-ait-Syni d' P'terbourg eîd-

rant ion éj àr lme, p'r''ra sari' doute liauiceoup de l'e-prit îde mdéra-

lion et des'u intndn b enveiln..'es de sO gînernment e'veirs les etoli.

qi-u A-i prune, lu in.:e-: il Imi niotr vreieci lu rren'e.ist que

le Saint-Synde 'i-ut de tranmture aux R- .PP. mîiiîoinirre de la Geor-

gie l'iis d srti:- de P'mpie. à riu : i . 'qu'A n se fasut sujets

russe. ; 2 =- . u'ils ne ngagent àe cesàer dé-rnis ute reltion avec le

Saint-S:oge
PrRSr.

-Continuin' à suivr le scini' et les tIA'r'Nts nots n i drae religieux

qui a pour ihli-re ha P. r-, pour priiciiaii etir- nos mionnaires ena-

tliiqu: 't les euvyé' do la Prntande nn, rivait.e, san rbn-r de l'-
.'fint !ilo:putiew de a iuiî, tnclie dan:- i-n t-tii-s e t tf'innt jouer

' n!he h.l em, nt leeu 1 d rsim '"s iuis e. Il et 'ili--
t e en rn de p'r'évir

' nd-e.. î:ne t ; .uniS I. ' iPbli' a déj oimpri" dImn 'hoses : i mi ièrem ent

qu'il i'st p- -i rim-i I d4- i' bsm r I s Français <un pay. ien q yu'
1 

y

exearceni tunimintom de 'ni' ' I d' ion, ;ue îtî- s'u- t la jmc
de leur-olr-it" ils I'sdéf-In't 'oureument, que, lraîné's àa n frti-f

re, ils re'Cl'n: encor' ,s à ta- emnitie lirave" et avec le- honieur d-

ta giterr ; secondement, que la victore inju-lemient acquise est peu solide
et futaIe nu v'aiueur.

Fn -iui, M \l le. A mi-initn- prés avoir obtenuu l'xp-l"in violene dle

M. Daruis.ii-p''r"ss veo'freris et ieté terreur parri les fidIe di cianeui

d'O trii hi:ei fri' d m mb et <l ilupi il hion, se rroyant enfinu déli-

vrt- de !a -onu'rr'ncte res dutal le -tlho!iquie. ont.irnti leur polit (upj

d'Etau. L'exupresin convien t e' an ils regirnlt la fertile valèe d'Our-

mainh ronunie 1- ry:m.it ble k-r evîugte im, si l'on vent, comme n fieI

auchteté réellement trés ch'r pa lu'- due-,fi'es d'arhent qu'ils imposeit dpuis

dix ané's nu Cau dié do Boltni ; quant aux pauvres Nestoiens, ils îî'eît

nue trap liru compri qu'ils ndent traités par ces Mes-icurs en vasseaux.
eirci les faits :

M. les m"iin s èrninamenus ont fait nu'r dans le courant de jîuî-

let aux mélil:c oi maires les villiues de li phlne. aux dc"srvanius tils ï"cli-

ses, aux maîtres des 'îe ei à 'ua ceux en qui il, mupponient du dévoie-

meni, qu'ils vinsie: à un er/t'g phitiel p-ur eute'eir ne t omnitniii-

tion impurtnrte. L- euri é ntauirn le pdus "rl nombre les invié ; les

autres qui reçoivent d s en'uur otme is et les peisiins, aient intôrt à

montrer île ''mpo'emet. Quui il- furent tassepuhls, le Iup'dient'ir le

iluts dient de la nei-iou ie b"O I'umr d'uinu mnîire coirroui'é et dit :

SLhommn., e pérh' (/' mn of vin, exure,-ioni de lre t iyvsiuIne du 'es

Ne urs poui des e I- - cil'oitues) ist vaintric : rendez-en grâces a

Ioannile et à tis. De IA vMit'e 'Orianih iuunt hourg 'Ardiclhr nous

l'a u ri rseis i la v ru e v'e 'nce en m-iiin, et les tenlrpîlis île son cli!-

te id!riiqu' oi
t 

ie1) -1,i lf rou'. Pui firus que 3-mma1s, nous mepn-

sous Ic vttn- réchuulinsi u 's liistes. nyant à la rour du li le pro-ei-

teur et nui puit ni que v-l c'n'isse'.

"< Copîeled:in, e '" -r' 'e-çni" èe't porter 1a r laintes devant le-
tribinuti': dlîu ri vaiein'. - ("et nssz die quel esprit de snerifiuc exig dr

non I i justice h nh ''ubi.-z eii- na- ces nouvelles preuves de <é r-

rPisit aoés h w< tit elr. Qui' nvtsnnu pnsfnit djà piou viis ?

Vs ututre évlus ri tut l' n Our Cr reçoeni un htnrte taitement, r'

Wro'es ont ée con4ruite à grandl fiais Anus chue villau, et amr 'ohli-
gitin orta(ire le rétribuer les imicaes, noues avones, dais vns in-

tGirét contrtiti la clarge assez extraonrinaire de payer en sus les enfante

qii enseignent.. Parlerai-je des autres deurs de tomute e póce prodiguéo
à toute sort. de gens ? Non, la pudeur de la charité retirent mes pnro-
les...Néanm ins, zè.rez que depuis 1835 notre mission a dépensé 40,0Cy
lomTian, (O,000 fr.) !

I I em. ten:pa de témoigner enfin votre reconnaissance, C'est à dire

de rép. ndre à ce qui est demand ei attendu de vous. Pouîrqu'i teryj à detr

sup'eui:nre> e.-or' ries telles rue le, jeûnes, les ab.h«inences, les pélériné-
gee et srtt la crvarce à la présence réele, pt iques bnnes au plus por

l< cthliques ? Allons, qu'un généreux efiWt de la raiun brise ces
lihs etvius uniise inet-rnble'men à notre foi éviegélique, sinon....évô-

qew, pré:re-, md/ksmaîires d'école et a tes protég,rnignez qu'imrnédia-
tetcmeut ne vou?, soient retirées les grâces de notre prosî'lytisttie."

L'îemheîîl-e se relira silencieuse, avec le calme incqiéanti qui prècéde et
antînrinc*e I-rl''aîr. Le irait de Pimhlignation avait pé-nér nut:fonii des curs.
Lus N.ue'ri'is uni encore de la f i et de la conscience, malgré les erreurs et

-'t la cupidité qui dlégradetii lIr nitire; ils n'mi , p' supporter la proposition
mtaladroie qui leur ri citii e ruent le mrnihé à h, main.Lxp'osion de la

cîlôre n été eubit». Les péres ont couri ui,. érols en) reier leurs en-
fini, et, en rtlîuelqutmi ter', els sont devenues dléerte, cornme la pre-

ahe de ce'n Mlsiîurs, le jour du r.pos s'bbclique. Celle des f ciel, qee te-
'a ient Pure femmtîîies, r'a pas été exc·ptée, et on assure que ces daies sont

mc'<nsuialbles. Ce couip vinlent écelatit cr rmêrme temps qu'une excomm,-
neaion générel, lancée de Mownoi par le patrinrehe ntstorien, qui,retenu
prinnier dans la miSion du consul anglais, parait incliner vers l'anglica-
i-me. A 'rrit-il. par hasard, aecédé déjà aux prnpositions de Parchevéque

de Caunorhérv, qui, rêvait aussi la cotqéte les Ne,.toriens, veut se servir
le -on itifluiene pour renverser les Américains, ses antagonistes ? L'avenir

mui P'apprendra.

En n.enat, rette nation o-ère dans la Pere un mouvement sensible de
converrion, qui n'est ti pour les irnóricai ns, ni pour les ag n is. L'lin de

nuomissiononirs, après le p:îsiene de M. Sartiges, ut pu revenir à Ourniiah,
ut il rnnile que le nnmbre des dien- nuremnte monesidérabemeî. Com-
tient n'en serait-il pas ainsi ? pui"que IEglise grandit surtout par la perséru-
ton.

TANGFR.

-On écrit du bord Mme de Sueren :
" Une thouclhte cérémonie vio"i de sacorpir. L'escadre a donr.é

aujourd'hui un nouveatu témoignage de regrets aux hommes et aux enfants

mris sur nos vaise tnux, le 6 août pc ndant le bonlardemet de Tager.
lin mol". jour pr our, nous séparait déjà de cette glOrieure jeut née, ét

pendant cette période, à laquelle ront manqu ni Pnttivité, ni les périlk,
Soù la mort a bit parmi nuts de nouvelles viAtimes, le souvenir de

ve prier comba de ce premier deuil rie s'était afibli chez aucun
de nus.

"Tiut cnucourait aijQtrlhi.ii à rcnre compiéte et i.iposante la nileitô
dle e premer anoveraire. Lacanluagne, prés un mius d'hostilités go-

ienes ouihe à son terme ; I'escean e est pn -iierent mouillée dans une

b.ie magifiqu, sous un ciel loui-nnt.ct la religion e>t re irése niée à Lord
par tiîi prôre plein de tolérance et de hoité. Comment l'idée de célébrer
la mémoire île nos iort., le consanrer leur glirie, ie serait-elle pas %-enue
i ce iuistrce de paix qui versa Peau sainte sur le cereil de Sainte-Hé-

L'aniral qui pré"ila à la translation des cendres de l'empereur ne pou-
nit :recueillir qu'avec un respertueux empressement la pieuse idée de lau-

mtnir.
-Un itntant les niatelts sont à l'euvre ; au pieu du grand mât un autel

swrve comme par enchatement ; le hun nbh Coquereau, qui a su se faire
nimer de tous ns marins, préside Iui-t émie à la création de cette chapelle
imprnvisée. Des pavillonu aux mille rouleurs srvent de tenture ; pour lu-
einoirec. on allume les fanax dii hord ; bientôt les mousses, truesformés en

nfat d hreîr portent les vnses enerés. La garde en grande tenue, so niet
,ousý les armes, et occupe espa ce compris entre l'autcl et la dunette. L'é-
qiuipage, en hon ordre, est debout et decouvert eur le pont ; de toutes parat
des an nouis arrivent à bord du vaissea-amiral, irtant des détachement, de
ous les états-mnrs île 'esendrr.

" S's ficiers. chapeau ba, s- pressent sur la lunette ; bientôt un mtuve.
n,ci se fait parmi eux ; c'est nmiral. en grande tenue,tel qu'il était le jour
dit cuthat, et qui vient assister ait service dit ini.

" A t-siôt utnt roulement de l tmhours se fat entendre le pavilon les-
eend à demi-nit, les vetriue< retiombetit er, plaenue. double .i2nie de deuil!
Le silence le p lns profndi succ'ei à 1zditation, atin bruit îes rnantuvres ; ce

n'est plus n vais- n, c'e<t un temple consauó. Le préire, revétu (Ie ses
ornements saeerionux, se dirige ver" l'utel e; tou, -rvanutsou non 'ince-

nent avec émtion avec respect devani e prêtre rendanh nu nin de celui
qui s'est dvoué jour tus. un ire, tun solennel hoinmage aux pauvres en-
Anmts du puple morts pour la Fratie tîn champ d'honneur.

"l Cete touchanle côrémonie otait à a fais radiense et somb re ; car si pi-
mrtage de hrt doinnit etene lugubre sceri, îune idée le goire 'un senti..

ment de juste or'îeil ntional se n,ôltî à la tristisse de ns 'regrts. Un si-
Ptire profond régait parmui cete fbule attenîivt et Grute ; ine émotion vt
,r lisait sur ses vi-ages brunis qui naguère encore grinieit au feu avce uns
si frinche gnît.
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Il me serait impossile de vous donner une idée de l'mprcasn g%érn!e veilent eariese nii N n:iirr'. De nre, ils otins. de l'arg, 6.00
qu'a pro laite ee cèremonie si 'imple et i touhant,. aurt à 'et inst-îi 'r ewi imntin lint îréparîts. L.es eii-l.des roupes anedrnle mometit

olemnnel où pquipage entier, amirai, îlielers, -mnlots et M'dan, irnli- de se metri I -ar S.; -4 à 500 n alea sont enlhes-. la à rniiCrn. Le. i
paient devant Phoî.ite sainte Mlevép par te p tre :n dWs-< dle iWin, penda lurtde- ptille"s f'ani-n el espugnole nn1'i polr li.'m-m ltes. rm-ua
que les sildats à genoux prentaiuent Les areiis et que les mrmurt lite la les rdo f:;i . Le etonl Joi-Cl:îrin Ladbon, invil g-a.nér: ili te
vIguev, earessant les l lins .lu navire.t le bruit lc, tabilours bintiaut lux Sntes Lem.fu-illé en Nt-mîre en IS33 pur le gérrln Clii

cal;pni, trotblaient seuls la majeùSi de ce si'ence. .Seéne subl'ne que Le nern le en-onmh-maen sîp-rilr de m s 4 àX 5)00 hum , l' cli.
sour seul peut comprendre, mAis que la ilume ne saurait drire. 0.' .a e et A -tpsn, nés nu Naarre ri Irè« puillin-s d:an r-1 < r¡nî

--= & E= sîn'îî I îa1d'a Oui uv e.a.ndn. i n - 's Nn v: rri. L" g in. ral em. î a
N O U V E L L :: S P O LI T I Q U E S .eda ce -har' de IY dl'reete nérai'lais i y a q .elque lemp il a

Fr Crdre d' ce.pîndre î*îîrmWsîirnî ni l'.y piéparaltif.. D1 Ctiîlîîs e -
-- On prétend que le due d'Ainale épousera,- à Paris, à la Crn d'octobre snille rie'ni ii n mo-teni plua t'pp ritn,

une princesse naptltaine.ille du prince de Salerm', oncle du roi des Deux- l-nr a la corresol ndre particulière d'uni ournal nglis rti
Siciles. ment bieon imlfoirmb,1-. tixu crise poitilique sern uineute n(u

Cett prnncesse doit, ajoute-t-on, débarquer à Marseille. i que nous avon nous-mames ai nin,relati vet ux ani tés de la reiiie
..- Par une lettre de Roîme en date du S dle septetnbr,5 on apprend que mère à enit'e de la stié le Sa ille n iniée, et à la tristesse à laquelle elle s

les dispenses de parete necessaire u miaragc tdu du d'Aumle avec rait hvrée,. se voiirtie oin tout pîint.
la princesse Caroline de 'Naples, sa cousine germaine. ont été signées le lh parit aussi que dljà les iisents nurnient îexisté ai, sein du Cabi
S septembre. n.'t. Par si'lte' tdtu refuts qtue lt jemtie reine aurait tait le céder aux exgtnees

......... de Lnrochfouelt-Liancourt a pr-scuté nu roi des Français îes îe Narvaez. Le miécntetement s'tceroît chaque jour dans lei pruvinceis
adresses venues des Etts-Unis et de Londres en Phonneur du maintien de tvaueill es par des mtissnires dlsprsb dana outite t spagne.
la paix universelle ; le roi n répondu: Ce n'est pas seulement du rs enristes que les dnegers sont à crain-

"Je suis heureux de recevoir cette adresse i je suis heureux surtout de dre: une allmtne a vu lieu nure les 'yPc/ms (parti-ans d'Etero) et
voir que nos amis les Amricnins rendent justice aux mesures que jec prendesl- progresis/rs, eest-à-dire méri-ln e quri 'anttiée dernière ont renver-
pour eonserver la paix générale en Europe. s l'ex-régent. Jusqu'à présent on avait eu, sur lfs mloutveietIL à

Il tn' a jamais d'avantag à fure la guerre, nme quand on a atteintle redouter, qie des donnéees inertins, niais nujurPluli on va jusqu'à
but pour lequel on a combattu, parce qu'en dérmititive on a toujours perlu désgner Burg>s et Santaner conmme les vlles où I'explosiuonî devait tiroir
plus qu'on ne gagne. iieu.

J'ai professé.toute ma vic cc prncipe: quand j'étais en Amériqu-. il y -Une ltire ne i Barcelone. en, date du 20 -ud r--. rte qlue lelîptih: la
a quarante ans, on me demandait souvent da porter i' toasts dans les ti- Veille an s''ecupe batr.tpl dans ete vi 'ut ' m ut ;i .. iait V dé-
ners, et presque toujours je portais le viru de la paix générale et permanente nouvert à Matar'. m nuqelmi on onne deoi roteri néirs e,. di-
parmi toutes les nations. -eteurs de post., -les doante. ile 'n.ortis--ni'.l r de rn ilA e

aJ'otnis alors exilé de ilion pays, et je lui souhaitnis la paix e le hin- inanrcl, le rhef des paeq, hi--ra utnres emp'ty--a I hat fe M,.
heur .'est là ce qui a commencé' à mle faire adopter cette bonne pensée. ro.aiisi que.uebum iniAvlu: d Baurrene ii qui r-h'. dur. 1
Je ne pouvais pas prévoir anors que je srnis un jour appelé à user de mn, pr"mire de e vi les, ont èié nrrtéa ri ronnann- à la rnllie de Wr-1.
influence et à ngir moimme en ihreur de la grande eause. !one. Le h-r<in de Meî'er a fait partir n alinit n pour Mai: r...

"Pie Dieu m'ecorderle maittien de la paix ! La guerre me semble suin.
·ce malédiction, et la guterre en Europe. parmi les nations civilisée.s mît -- On écr ir dl Rekhihn : l.'ém..ute ipopulair.t qui , elî lieu ilins l

aemble utn coitre-seis ; si les petits Etatî la désiraient nous ne ln perm t- ainîo des 2S i 29 nmp, husque le rj, i u ijyt d u mluif au nouveau
trions pas; et la Paix entre les grandles pissances devient chaque jour Plus iimh dle rept êsentmion'nniibnal é • cri O nn .ûit pu demenir','resé. .ux ar-e
afflermie. J'espère que si nia vie est prolong4

o de quelques années, une 1.. :ngCitr nmyon e réire-Sn q.e Pun n ju2  convaulble t..n-l'îr.r.
uerre gtnérale ci Europe sera deveuiie inposSilile." Les iropes t furonu la, aple-s ; lb-s étit -- buiemnt ensigi'ô",

-.. Cinq pIièces auto i atîs chn.-'-d'uvre Ci huring.:i et en mi-caniin"- !ans loiu- ecne. Maiq la polît' a'-tnii fr 'tia. n iî,se ie poru-
eont n.xcspra depîii qunlquea jIurm à Beun--ao, Véici la descrip-ion dle fix et d'aurra ens Ie rat' lc i firni lo'és îpour i.eî buet-gn.C,-s
l'une :'es : magiique piöre de einq pids de huieur, n-aum retmnNqnbb--rbi..i champions, m-iéé à 'n plre -V rurint. mar ,,u:ensupm vocwiférit
p-.r la ri-he-e d1- scw nrnementi gt'-e est itniressante par ses ntnUt- 'iii jet, l..m p rr s ; As les crriigeniert :-ur phe out fi- ou tMamn en pria

complqiée«. El!e se rnmpose de deux mngiciens en i-itume p-lt fai; r' répreiniii d'un nuvau c--nre itulit Ptur itttiîiitil la i.iinem tcomiî-
Von, qui est nasis nuares l'une rine, tetnt iPuine tnin la hagutute mgni- noi.us de junr- g"es et de garionts d i-tir m i. peu -i. ijux îW w i-

que, et de Paitre le livre du. mystrea. Un qumi-.n qu--lonque Cl plia- erur inver eim'ems ie-s, -P i-:pennieh-i, 1nm n leurs mai !un
cée dans un tiroir ; ineùit le -nvnni mngîien iherlh-' et lit ln réponse du-, nirades mins inenmhe qu'eux. Il y vu tiüt 50 de miln, à li pon.ui
mn 'ivre ; il parai étre wouw Pinfnce de pt-unnies ileira:in, il sil :v p e conîte'nen de eur impos-tr de- nnde. e't Iws r i i"a chîz eux. Il -a.

avec gravi:i, avatce, et etin enmpag-înindique Lie at hnuenc la ré-one, irniui- pirmi eux il- ut ildan.u-rs île 'O:-éra, niils ba jambes nyii
à la q eT inn ;il ferme ia pure, nlute îi se ras.:ild. Si, pom le meure en- iFait dlOf , et qui evinrent lîj-t spii-vini îl. om., lis raillh ies.

déFnut. on ne lui ad-ese nucue question. il consute cependant inn fivre. ! Il vo rlmarquable quet ler -ris dle ete fiule eme.fise anient pour ubje
frapp.e de sa bagutte sans se lever, sncoue la rte d'une manière négtive le 'lircé hien plr:tî lae rnble. quique les ix ordlrea e.ntl tria la
at rste immob m itème paît ai rejet il- projet. On prétendnit riipe l'archei qe dt'Up:.1

Ptiu haut.: ur une r-illie de rm-'hrs. les ngm, qui divertisaen le spect- tr:m ail uni' e n..iriin cor tre le Roi, qu'il vo ·ai, réth ir- le peuple t la
teur par leur, bu ftonneri et leurs gmnen, exérentn un oncer t sur des «ervitlîe personinîe, etc. Lorsqu'i se vii hur de il neer, Pairhvque
intrument- à ti:nbre. L'un diux. hef <'orherr, it ar nuention ta innda tn lin aintdience an R oi. ilîi Ir, rçiî aver. la l liae itin-

musique, et, d'au rouleai qu'i tient à ln main. bat la montre aver attnie n nî lii n.trn qu-lue's parle s grai-es. Fu unendai t, la n-innité ide
et dnne le 5:gal pour en'imnrr Pt finir le jeu . Finis a f-rn-' soi' coitr chrg d'elabrir tt t un nv nu projet îe rsf1rme

Plus loin, on-apnerço ileux jyunese'ns qui s'abonient aver grào et de in représenttivu. Le Roi cuservp en p-iltin de ieut nhi p.,i vi. On as-
manca its affeeilteusne ; lurs mntuvemntînls sont si vrais et -i îvari- sure qu. la rérmonie de m-n ronnet m et -st i xée tu 25 septubn .'
qu'il semlent bIre anims. Pîis c'est uniti jo ti petii oiseau av.c initie sa vi- SC-9sSF.

vnciié et la souplesse de ses mnmbrp- ; mnn éla' est si nurI q'd prsoid -On annnne que M. IHnorn vn ternireer de la S-ui.nr, lainink
l'lluiîsiot la pltte conmp'êtr-. Pois enrore ("nrct noitomat' est un niul innehîòe' pr Jean Mûl'r. Lui seul srit t.'gne e capable de conduttuejuis-
vinnu), deux chèvres qui bnuf'ni et nti ruminent. un r-nr rncl t de Sa qu'à ens jours cne mag. fique li.eire.
tanièreeun hien quî nhuie pt qui nifste son inqimu tude lur-qi'on le é- VAr..1e111,
pare d'un eme enfan co-Fi à an anrdî, ete.. et. - Une instirreclior, à laqueî'lla oi préie le phi- dang"rux moIItir a é.ln

Le né..nisme de rele ai:uirale piece ri tièrement viml nu tra- 1, IS nt, dans Ia satine, de Tin, eni Vihie. cidotl les Ira vn for-c
-vers de glacer qui pentirmetent d'en -xaminer les funt'Onns rompiliutéea. ne eniiunPhti lit point de mor, bnue (lat ln rincipnié.

EFPsEn-;r. Dca'x olUrir e lu unîtte cmmi'e à la nrie .t s ane fur, n i ut à emip
-D'après la co)rreapoitnnrp Ai Tieu, le d!ur <t G'uttkiî,bprg -rait 'hnr- n '-" rar detix dlétntt.wn1 i'm fiui iu i . p u fsî or .î Sen»ti-

gé par la reine-mène ' repre"en:r à Ji -Pthilitpe léat n'nrmnut le- tt. n -fle extérieiur. nu mm ntt nmêui diî'P cup di, le-ier il nntii aba-re
ftires et Espagnt. et de li demnd-r ds rciils. " Atant dix jurs, dir .n i-, rs-fTi-itrr. Cinq autres >n'vre.s w piti ir tre wc-
catte correspoinîdnre, lu fils de D :n Cain serin entr0 sur le terriloiru 'salin- mnt dlan h-s Iecorp do arl, où ils Re ni-in-u 'e fui-if, et de enriouhi

gnoi, oit la reine Chri-tirie di urra e p s rmnitn pour îruais. ouait Ni mii h' ne-il le 1'unr uI su lo s u-i-trinnî na in
nous croyns qC'il y a uuelue exarion dan cett' annonci l'une pn- -. W trouvno'i1 nu dépôt de la ur. S'In I rvndu nuîne dos omie A

r r.i eniutua ri nai prochnin--nmenîttn inentî. Ceîetb'nt in t 'trresPou- rnr ordlomtièrinit. aous peine i'ére ru - à Pit-tani, î '.p iînrili à lten ol-
daneo du . Pa stnng-Pca .Plir entre, l sorn rûtb. dai' de dlttih. ît i pr-- the d dépoer Ir n-euu- ; mnais îr- rnv-i, h iri cnahrent ,' feIi, it

r qui ne prme--t-n guAr d'es5.rr <lite ùEMgnn échatpe aux g;taions :ar- enmmnça un vérotb"e mtSi i,é-d. lix tl--e démtmiu renrenti tmns
'uine nouvoitih gturr-- rivil'. .- ur la t'ne. mept nores furnr t glrèvnmen, h't.- Un oflicier et ris m

SD-'pais le commencement daúî,, dio, H se pr-pre un grand mou- daw r' çurenut ad e ge v- hI sire. L e-qénre ronunencée par les ir.
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• res dlit Vh sp(idtar i fit oi nî (tre qu l'instig teur de celte r évoltu etait l'ex
lImyal-d De.u, dltuii ri:iue gaérivn dans I-e saline. Elle a dvilé et

itiéuee tans l'ex e .:e d'ilui vnti complut cioiçii par lui, ta qui aitait puis

premsiir hut le meirire du price Bibhisco et d ioute s;i Viar. D'acror
aivr Vau tre. cnitilnurs arh- etihlgatreu, la Vaclue tonle etière dle

vit ô rie urée aux flroies, firn d'appelurmm u lays tiuti Pt rn:ion d
là P'rîe, ei. à l':l- de cuie ilversien, pro.rurer le ro.lèvmmr le la Blt
garie. p ur lérig-r en ric-iutiu hretienne, à 'inî-Ir Il la S-rvie, en i
platç::i ais.i sii le rtt-iprat le la Ru i-e. L.- 1uvereet risse e-

enni dl fni 1 t7, tirino à dem pr.us s drti- l si has li-x, mais in ne ptu
se di--imt.er que le rAt- &u'elc je imrt Servie i dans les deux nîitires prin

u;itn:s unihiiien eî bi-n f.it ioiir égarer h-s nrrs pseles de rne
wavie n letr fir-ai; tpér-r, .îs -am gid-e de la Rirsie, tînt- i:ation par -Ilh

làn Jemi.(manC imi li dot jullissrl cs piovince::.
-runqui.

-Lu Gazolle un.iersell ullem de tieit s ilti enles st.il aru-s q'ei-
le n reçues ilAlexanarie, à la Lb lu 1S noût :

ÈS Le nout eau cdnel-grnrn de Ris-ie, M. de Ft, récermient nrrt

de Con-tanttnile, a étc reui, avanti-ler, en nu lieue par le Pacha. Mle-h

nei-Ali étnit le i i Se.hini•rr. A i moenit-t où le u-irîi! entrer lin

la slle, il resta a-si- sur >tni ilivan rt iiivia I. c-nsul à '- ir i (t h

lui. L'ttreviu fuî tr6 courti. M. de Fu k fut tres ineoriqule dans so
docnurs, et ivl-mieî-A!i dlns en ie".tsr. On a remanrté, ens teie en-

irevule, ite grn al t t--ci1 lt o n , de li pari des dont-7igL's, qui !a

raisaient di:.traiis. î:r servaint Il enît'. le- k e dc prêseron la tass-( dle 'ta

main gauche n cronui, et de In droite à Celeh-mit-Ali. Or, chez le.

Turcs, un patrut aie e-i - -uléré en-oririui i -iue de i.eyrs. ei, i y te Shx
nus, \eei-A h exila a il Mecque deux dfeincs i, ilaisiri, potr avoi

prérenté le Caet <lr in m:b Wnm hi a dexi yagi-ur eurpcet.- qul, I tsi

iait domicuhîrenwni. Gtnmeit tone a-t-ri puî totirer une p:rillb

l,prise ?:At' s lAlè dlince. te Pula -e leva entctr- et ri:eha cl ra de
pas dans in salle.qui< il pcrtii por la ernmngnr.Le c-onsu ru-se n'a pn rerar-
dis un seul insaint le Pan : il a e rouijrs les yeux fixés sur linerprête.'

ORIENT.
-A J'occasion ils lldnainsdu iNoning-Jh<uld ri de G/ob. relnti-

-es à lii roSersiot l- Sm-z ri det la rute dies lutrs par la Gr;ailt--Brr-inene
nous avouns rappié des fits histriwu.s qui ire trerei-tit pa d' 'e méren

dre sur Pîuit.do rhsec-iv- i- tuu- tl du lA rileierre.l -st crnimi

gre les .lfnig·,tions intére-its dls f-uil!esrér-os t al!hé li c-a
plaisante qui- doiorm l- Tua"r à rîs réiiei.ec- il a été îiesiti, en're res

deux ptojiiisniiees u trl'aè. mu. si Pon veni. din re rement itui aiurnit
Il PA lererre h- lhbre p-anite vers se, pose-sionru de- Iiiies. iN lnis il y a

dans rette ire-lir tin pwini ihu v-ut' plus lare. Trente coninuiit n obite-
nue par lAig'rri vrs les rmirs di l'Tnile, quel q'-n s it le gerirî-, doit

rêvei h.r inut'- in rnite. S il fainu e préoceper de n crén:ion d in
t-heiîiti le for ra s u eun rn à trivers iisshme ý'e Suz.. c'est sturnrît pare
que ce proje se ranhe à es plans de prltut- eunérnée et euronrnre qti

e rktlisrn t rnîidl - ni si nos hm mnies d'l nt u'obstuiinenh pir ruie iltîsior:
délurnle, à n'en lias ii-unr oniutue. -i se fier à In înttdour rs hex mi i-

ertemenut r uss et anglais. L'h stre dt fameux t-ireé <le i 14.0 fait cari.
naître à fumî la dill. -tri- d res doux Ccuirs. Cet htisioriqtie et les (-nrsé-

quences qu'l e-r fln rrr pour Paveni, sont expués dans un rit-l- réceui
du JIlorning-leruld que nmteus r c'ontdîlon- a 'nrtintion de -nos lecteur,.
Mlgré les ~raill-ries .îu Times et dui Journa/ des Débuts, les aserrions du

orninig-Herald -r-t trop en rapport aver ce que noisu savons de ci, rôti
du détroi, les négoitinis du traité de 1840 et dts iiérrt-res et britan-

Lique!, pour tut- les révMlniint de cet ora ene di duc de Wellin;gton ct de
lourd Aberdeen-tîe smient pas enregistrées avec soin.

a i et éviient tour tois, di le Mrning-1--ald, crie l'empire FOrieni
e-t à la veile d- 2eré-ouler. L'Angleterre ne veut pas ni ng nnlisse-"me
territorial, elle ne itte ;rats sa part des dépruilln d cet empire ; Mna
elle ne veut pn'1 permettre à d'autre de semparer de PEgypte et de !t har-
rer ses omutientior continuelles avec les ndes nnglaises. La conduite
de PAngltter, e-n 1840 a été lindice( de cette politique. Croirn-t-on quis
ce traité n'a'ait été cOcu que pour doner de Iombnrnge à Au Frunce, o<
ue lAngleterre nuri rnonsenti à nmodifier sa :iliique dans 'uniqu- lut de

faire plainir à la. P.rtc en lui rendant il Syrie ? Nen, de graves intéris
raient r jenu r, avelu traité paierit le IS4-0, exisnii sins doute une con-

venion se,-ré pour la divisiin rature ie lempire onia e-i pour '

sion dle la France lut L 't.-L inute tlomie sile était das le se-
cret de cumbinai-uns. E'' 184-0, an posah les Iases 'un tenité à venir. er
vertu duquelt, utnl'tue évnement quui univ lans les outres pnics de Pem-

pire un ai. l'Aleterre nsurri un hbre -prassge en Fgyp:e et la do-
mination de la mtr rutuge. Peu de tems après cet évéierent, l'Anglete-

ru s'empara ' A'n, ai une îles àxî r iem . La pois-essin de Suez est à
Ite conséquei rt dre-le du iet aee. Il est de tInire devir do veiller à ce
qu'aucun intérêt hrt'i ne surgisse entre nars pt Alexau<ie, et quelle que

'uit i formie, il est corinin unse la chuse est comptée en -rbstance-TI est
bien êvident q u e nots nonu n.:surr.ns un libre passage d'Alexwhi- à Suz.

ei t Imiation' de la merRmutepar nos po-iitiotns dhe- Suez et d'Aden.Orire

les intérêt-s de llumarii. VA nleterre sera crute p àrt dire, quand Pim-

bre de trône i Sultin se sera êcrto!e : Ctue route it à mi.u... i mile

attnc au mntde ne s'iuterposera entre ami et la grande route de PO-

- rient .- Il est é videnît (lie dlans tînte nurire politique orieîîla!e « la 'rance ne
ri muiiîlie peliasci, panéc sis'elle l [mm le pid dnn le Lev ant etlee gn-
r dles puissances, muni déc.idlées à ne pas lui en laiser pirendre. Ce n'est pas

1 r Va: la quri-- îe l'AnfIutre <loit triter, mnais avec 1lb Rtsie, dont Je
- vm ca sr Cos:mn m isri t pre.sqije a vnufes, et alvec l'Aurtriche, qui Ile
v a <naît rer-ter iild1iérî'nte à Vévéneinent. Nonus devons agir d& concert avez
i n RuM et V A uirihe ;pi- il ri'cet pas douteux que ce wn re aîrra ngeument
(qui arîrr 'Aîltrr-le libe passage à s-es duniaiiîesi des Indes -Orienta-
i es, tissirra aux vaiss-eaux dle tguerre (lu la .Russie Il libre entr ée et sortie

tUne- D:îrîaneles nt la jutn de la tirIer Noirs- -au Levartit-L'Angleterre
peu si-I i v<nir tori de réderî t-es avu-aiaes à la Russmie ; mais il ire pinî:a it bicen

alut le lralrtîmes a'Etan qui1 autrnt darî Curi»ann ope la p-rie asnure dert
* îus vmîiîsree: rbîe,î îés,à précsen<t dis Czar J'assenutimientî à la politi-

(Ilue de-Û' is <u lgvîe et dle ta tirier Rouîge. 4-t <attire a trIce elle-mêâme
ir' g;adî rmiue dle curuîriwtnhUn catr V Emn"etImeIAd ePl'ie. Va.

*puî-îîîe Ci<rîe1îèrir<e quli a le plus d'intlérêt à cette Cfil<ltitOldoit
itilir see druiia dl'une mtanlière inu:onte:statle. L'Arlgl terre serait imbécile

A- elle nîe se luréparat tlas à faire face aux éventtalités en Corient ; et
* îît-ltre f1wnîe que révM'êl sa poliitiqtue, ce traité dontrit arle-dui; être tube-.
tiiillinictit vxa;ct.'ý

LE IENITLINT NOIR.
Suîie cifin.

Le comte Lé nard, rentré dants le salon, chercha des yeux la'dvn
cc fi ue dle s il Mh, bien certini que cette belle vision calmerait ]et
tumultes de eu colèr itîtéieut. Ent eff eds quîil apercut le frodit
r-aur] du du Ilatca et son sourire virgintl, et toute sa grâce modes-
te, il senttit sa hitîtt le qttitter ; minis ses traits rtccusaiettt encore la
vive agipmtan (lui tourmnttait soir crreur. " Qtî'esl:-ce'dottic ? lui dit
Binua, qui avait des secrets merveilleux pour arrêter les élans de

cette ante iupétuerîse ; que noirs arrive-t-il deŽ-î raorditîaire, mon
bienI-aIillé pèel et seigneur ?... Est-ce nue notre fête vous semb >le

mnesqittie. par itasnrrl L. Il n'est bruit que de notre n,,nifirence."i

P'ué, après l'avoir- atiré à l'éutîrt près d'un balcon couvert de fleurs
(..oyouns, potirstuit-el le, plaira-t-il à <non pière de tne conter son cha:

Lgrtn ; on~ veti passer tote la nuit à froncer ses grandls sour-
di en regrntît sa f'ille ?. Est-cc que les glaces et les soîrbets ont

risanquc L.. est-c que la nmusiqtue al joué fautx ? .. ýest-ce que les pau-
"res nA'<nt pas reçu 'assez di argent de nos intenclttns ?... Oi! daris ce

derutnier cas. mon pure a raison, il fiaut gronder, et surtout il faut don-
ner lu dotuble de la somame à litos amis, les pauvres de Florence. 121Iiv
padre mie réýpotdra--t-il 1''

Le silencieux comte Léonard se content dcsourie d'abor ; puis
il (lit lerîtcmetît et à demi-voix:

~-Biîner mon trésor je n 'ai plus rien qui mn'cffige, car tu viens
de mic parler tort langage angrélique. C'était uttu idée fiile (ui Ill
pussitit par la tête .. Je pensas qètarès ton to-artage petit-être ne fie-
rnqis je llî: ina de vflvtgce W n umars un sottiicu un amtai Rn îaëfl
nie rentplacera en tendresse n soins empressés... Ehi qui sait

pirnt-êtte Dieu trnuvetti que ma mission sur la te.rre est accomn-
pli e-t nte rappeller à Gti.. bienlôl.

-Mofrn père l que lites-vous?.. Doc grâce, est-ce.que des nouvel-.
les funesies voie mont ivrrivées 1 est-ce qu'on voîus menace i...

-Tu sais rit bien-aimée, que les menaces n ticint uiin deraient
muère ! repondit-il en souiaintt avec une telle sérépité que la paix fut
rendîe à l'ame dec Binca.

-Ali ! réodtel.Vou. M'aviez fait [,eur
Et il l'ntbrassa suir le front et la serra contre sa poitrine, remer-

cia ni leSeigneur et laisa t échiapjper quicîqueslarmes qlui t ontèreltt

'Qui la coîtrone de l fitincée. I\ass l'hteure <le la cériniotie appro-
CItait : Bittcu se retira dlans suit oratoît-e, et la, prosternée devant
tit relit 1uahre et uin cmuteiSi, elle pria lontîgîms. 'Qtuand! elI le repa rul
dains le salit. lut flie avait cessé ; chacutn. ru pteuti; un itir grave
se disponsait a suivre les jeunes fiaticcés à l'église duliât ôe. (rit le ina0-
tinge devait tre bénîit à titinit par le cat-i-dina: I-évêquLe. L.es dame,-
t lea girmt lsltomtrus decenirent le grra nd escalier. ct tisant 1voix

basse sttiatî lusage eni patreille occasioni. Le contc ulitd doit-
ramit le bras à sa file, saluait de dt-oit et de garwche. et A; fbule de
ses nmi l'esorta jtusqut'à son cuaosse. A Jîcinî punirît-il simus le pé-

(ipaula is. que les cris et les vi tit 'aei det t crin s pattE,
danis la rtue et sur le quai :totît ce peuplie voulit hii suei-rt li naîn,vt
il la dlotna cut rioin à beauicoup dc ses so-cisitîs.Ceitd t.ptè

miorfiiîoter sa fille, et detx daîties. unse mmntî-es, d1:tîîs la vot-
itw sir ie ét-ém. il parvint à s'y pîttser i-m' rrn ch ritttx démons-
traitons de la foule ;et le carrtosse parti uin pas de <ptue sutpctbez
eliiva tx cuil liicItés et crentturés dje valJets 1îortiii <les toic-les, Raur
phaëîl de Cordovu et les conviés suivirenît datns cib'utres voiitutres do-
rées.



M-LANGES RELICIEUX, SCIENT!FQUES, POLITIQUES ET ['TTÉRAïnS.

L'église du Dôme, la métiopole de lorence. resplen lissait des
feux de mille cierges, et le miître-maitel avait ses arclins iir hair-
gés de fleuîs. Cent carreaux de velours écar-lae étaient plaés sur
le pavé de marbre dans le choaur. \lgr. le cardina l-êvétie. préce-
dé de sa crosse et de sa mtiLre. sortit de la sacristie et marla vers
l'autel, entouré de son clergé en chappes titielattes, et les orgtuse
jouaient conue aux grandes ltes. i -e c Mr.tége éiit réuni. lu cé-
rémniote nuptiale comimtença il. ProsterIn aux pieds' du Cardinal,
Bianîca ecoutuit ses paroles saintes et paternelles sur les devoirs des
épouses, elle les recueillait dans son cSur: déjà elle avait reçu Pan.
neau bénit. Tout à coup les as5istAnIs s'aperçurent que le tne
Léonard, qui s'était levé uiti iomnent auparavaitt. uie revenait pas.
Un valet était venu lui purler à voix basse. ct le coite avait suivi
cet homme. Un gentilhonune de ses amnis qnitta sa place. A-rivé
ious une des poies ientrée de lé±glise. il entendit une voix qui di-
sait avec véhémence daus l'ombre: '-Je vi u ordonniuee courir
oprès vos amis et de leur dire qu'ils me répmjnit, sr leur tête. dte
la vie de ces deux étrianger.. Malheureux que vous êtes ! jamais,
jamais je ne consentirai..."

La voix s'éloigna, et le gentilhomme ne put distinguer d'utres
paroles Seulemet, il suivit longtems le britt des pas sur les dalles
dans les rtes, et il lui sembla qu'on narchait avec précipitation.
Ayant perdu les traces des gens qui pai laiet. et revenant au Dôme.
il crut distinguer une sorte de fanitôme noir qui se glisýnit tout le
long des grands murs de 'église. Il al t-oit à lui. le fantôme
recula et disparut avec rapidité. Alo.s. une eloebe lugubre retentit
c'était celle de la confrérie des Pétitens du Bon-Seuus. Elle ne
sonnait que dans les occasios d'alarme, quand le fei dévorait Lui
édifice, une maison. ou quand un meurtre venait d'être commis. ILe
gentilhomme courît à 1'é4lise des fières ; car il.étai: 1nitent noir

Cependant un grand tunulte avait lieu sur le péristyle extérieur
de la cathédrale. Une foule s'agitait au milieu des torches ardetes
et des cris de désespoir. Le muiage de Bianca venait d'ètre bénit :
mnais. quand on avait appelé son pùre pour signer le régistre à la sa-
e-istie, il n'avait point paru,, et tous ses ahmi1s coaur-aiielt à sa r-cher-
che. En ce motnenut on avait entendu le beffroi de la coufrérie des
Pélnites. et les cours éeaint-irestés glacis de terreur, les vis.ges
avaient pâli. On transportait iianîca évanouie dans son earosse.
qui reprenait le chemin du plis ; soeudain on vit sortir de l'église
de la confrét-ic une procession lugubre. éclair-ee par ds fanaux lpor-
tatifs. O apprit que déjà phisieurs frères étaient partis ei toute
hâte pour voler au secours d'un homme quon assassinait prés de
PArno ; les Péniteus courirent de c côté. Ils se trompaient ; les
coups de poignard se dunnuient à la porte de San-Gal, sous les
remparts.

Il était une heure dt matin: la lune avait déjà quité le ciel. mais.
aux lueurs des étqiles,celui qui aurait passé près dhSan-G:allo eût dis-
tingué un homme couch par terre, sur Ilherbe. et un autre cher-
chant à dégager de tout vêtement la Poitrine de celui qui gisait.
Comme il n'y parvenait qu'avec peine, des soupirs profonds s'é-
chappai it de sa botche, et il se plaignait à Dieu t'êtru arrivé trop
terd.. Cepend.at, 'home cutiché par terre génit faiblcient, et
Vautre tendit les imais au ciel, puis il souleva la tête du moribond.
Celui-r.i prononca quelques paroles et dminda de l'aI. Le sang
Ptoufiit. Soi compagnon courut à une fontainc voisine, et, portant
un peu d'eau dans ses miis serrées, et formant la coupe. il donna à
boire au mnurant. Trois fiis il recomino t le trajet de la fontaine
au blessé, et trias fois celui-ci but avec avidité. Pas une parole
n'était échangée entre eux ; ils se cornprenaient par les moîuveiens
de leurs mains. 'homme frappé dIe plasiers coup- de stylet se
roulait quelquefois commens tin tigre blssé, mordant 'herbe aver ra-
ge ; aorn, Patre le prenait dans ses bras et empêichit sa tête de
totucher la terre. Plusieurs fis il tenta de Penlever du sol et de le
placer sur ses épaules ; mais les fomes lui manuîrèent.

Enfin, réuissanît ce qu'il avait de vigaur en lui, il parvint à le-
saisir tout en entier, et, l'appuyant contre s:t poitrine, il Pemporta. et
il arriva sur une petite place. L. , il jela u cri:. c'tait in signal.
Bientôt deux flinux parurent, et avec eux des Péiiittiens: il u-i virti
un gr-nd nombre. Comme ils entsr-irt celui qui portait le blessé,
ils demandèrent : "Y a-t-il un cirurgien parmi :mus ?"

Un d'eux s'avanqa et fit placer le nourant sur un brancard que
les frères avaient appcri . Le Pénitent chiriutrin s'nda les bles-
sures et prasa le pr-racer appareil. Alors le nialade iouvrit le" yeux
et regarda nulour de li tout ceCes figures noires, sembiblhs ù des
slectres. Il tressaillit ; mais tue le ces figures tombait en défailbmce
à etd de lu; c'état le Péniteint qui l'avait secIor le prenier et
-noarté mur ses épaules avec effort. Il lillut ranrimur ce fièr ; Qn dé

Couvrit suri Visage. L'hîîiunme lless. l'hunme tendu sur b Ira
eai le recomnut à la lueur ues trch est: '<tait le conte Léona
s z.,et lui 'étuiit autre que .aIn liiica di, u soin rui i,i i,
arr*iva dLe in'gue upour Passsinr. Revenuî à lui. l, corniet gtmiîîit
de Seu vo démcuvert mais il se pncha vers Foreille du maladî, et
lui dit à voix basse ' Prée, souts vouliez lie tuer. Ait s a mis du
peuplea Pot su et ils &"w ont rAppé. Je suis arrive assez la pour-
vous suver. )ieu soit lo'-! qIue lott finisse là !... Mleure ure
haine ! Au <an du Jméses, tendez-mi votre inq P'

i vit alors une nuni san.latîe qui soriit hors dlu la couverture
du brian"rd. et un ne sui pu poiurquoi ue ntin' pseis celle de
LanaîrL. Le co:mte f i;sporter le blessé dans son pu-alais. Les
médhecitls t o chiruri.n plait ari-Is, tous les frères Péniteis su
retirèrent. tuuiriis la CtQe v<wéée : leur ouvre ém tlinie: Un seul'
était reste ; il jrit le conle pir le bras et le meia dais l'embrasure
d'e.i cri-tse. " C'est bive Ière. lui dit-il, ainmons-nuuis les uns lea
;uires; pnlonnons, s rn os < a'ennens. Oh I c'est bien, fr èr
Lîona rd !''

Le comwlt2 reconiîut ctlt v.'ix et s'inlina pirunimen'. Le Pé-
<ittent lui tendit hi main, t i, connie Léiuard voulait la baiser por
respect. PAuitrt lu serra cotre sai evr: puis cet illustre rère quit-
ta le palais et s'en alla seul à jied. I u 'au palais dual.

Le lendemain, le cointe laonard, assis mi cht-vet dui lit <lu nalaIdc
disai a sa file Miumia et à s Ire Raphael Cordova : Nie
enfils, embrassez votre cousin Je.ui Ric li. D)ésu.mis, c'est un
de tues meilleurs amis.... Es-tu meute de rui, iatca ?...u
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